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MANNHEIM. 

T ; * • ' 

JL_ja ville de Mannheim fituee au con- 
fluent du Necker & du Rhin» eft deve- 
nue en 1720 la refidence des Elefteur* 
Palatins. Lesmaifons y font pour laplùs- 
part régulièrement bâties ; fes ruè's pro- 
pres » larges & tirées au cordeau la par- 
tagent en 107 quarre's ; on y compte plus • 
de 1548 maifons. Le nombre des habi-: 

• tans après le dénombrement fait en 1784» 
fe montqit à 21858- Elle a trois belles 
portes, celle du Rhin, celle du Necker, 

& celle de Heidelberg , qui toutes font 
ornées de trophées , d’attributs de guer- 
re, & d’autres figures fculptées en pierre. 

U y a 6 places publiques , dont les prin- 
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4 Curiosités 

cipalesfont le ifiarche'& la place d’armes: 
7 Eglifes catholiques, une luterienne, & 
deux reformées, une finagogue, une 
douane, un hôtel -de ville, un arfenal, 
une monnoye , une fonderie de canons , 
un hôpital Electoral, un militaire, un 
pour les bourgeois catholiques, un pour 
les luthériens , & un pour les reformes ; 
une maifon de force, & 6 cazernes. On 
y trouve pour l’ufage public 51 Pompes, 
& 3 2 Puits. La rue qui va de la porte 
de Heidelberg' à celle du Rhin , eft plan- 
tée de deux rangs d'arbres , qui forment 
une promenade agréable ; la place d’armes 
qui eft dans cette rue, eft orne'e de même. 
Sur le millieu de la belle place du mar- 
che' on a place' ce fuperbe groupe , que 
l’Eleéteur Charles Philippe fit fculpter en 
1719 à Heidelberg pour le jardin du Châ- 
teau, qui en 1763 fut tranfporte' de là au 
château Ele&oral de Schwetzingen , & 
dont S. A. S. E. régnante fit enfin prefent 
à la ville de Mannheim en 1767; il re« 
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prefente Mercnre voltigeant, qui pofe 
la figure d’une ville entre deux rivières , 
le Rhin & le Necker. Les ce'lebres fculp- 
teurs van der Brand , pere & fils ont fait 
ce fuperbe morceau , on voit fur les qua- 
tres eûtes du piedeftal , qui eft grand & 
très beau, des inferiptions latines^ La 
ville eft éclairée pendant la nuit par des 
lanternes placées de deux côtes des rues. 
Elle peut pàffer pour une de plus jolies 
villes de l’Allemagne & pour une des plus 
.régulières fortifications, elle a i3baftions 
& deux têtes au pont , conftruits félon le 
plan du célèbre Coehorn; elle fut déclarée 
en 1736 ville - franche - marchande. Les 
riches collections de raretés que S. A. S. 
E. régnante a formées dans fon palais, 
lès etabliflements publics , quelle a fait 
tant dans la ville que dans fes enviros, 
font des objets agréables, & certainement 
dignes de l’attention des curieux , & de 
celle des voyageurs, lies favants* & des 
ajtiftes. • .. . 
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Château El e£f oral. ' -■ 

«Ce château eft un des plus vaftes palais 
de l’Europe. L’Elefteur Charles Philippe 
le fit commencer en 1720; il eft fitue' à 
une des extrémités de la ville; a vue 
d’un côté fur prefque toutes les rués , & 
de l’autre fur le Rhin , fur les campagnes 
& fur tous les environs, il eft orné par 
derrière , de petits parterres , & de bos- 
quets agréables plantés fur les fortifica- 
tions. Chacun peut librement f’ y pro- 
mener. Il confifte en un corps de logis,, 
au milieu du-quel f ’éleve un pavillon af- 
fez haut, & en deux ailes collatérales, 
qui fe joignent à deux autres pavillons , 
d’çu fortent encore deux longues ailes en 
ligne paralelle avec le corps de logis. S. 
A. S. E. Charles Théodore , a fait con- 
ftruire l’aile droite, & l’a deftinée aux 
fciences & aux arts. On y trouve les ar- 
chives, la bibliothèque , le cabinet des 
médailles, celui dés antiquités, le tréfor, 
la gallerie de Peintures , de gravures , & 
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de defllns , le cabinet d’hiftoire-naturelle, 
le manège» les écuries & les remifes. 
Dans l’aile oppofe'e font la chapelle électo- 
rale, la falle de l’opéra, & le jeu de pau- 
me. Sur le même cqté on voit rangés 
dans le grand corridor de l’aile parai elle, 
tous les portraits de la maifon Electorale 
en grandeur naturelle. Le concierge mr. 
Zeller. 

Chapelle du Château. 

Elle eft placée dans l’aile gauche, & 
renferme des morceaux très curieux. Par- 
mi une quantité de reliques qu’on y con- 
ferre , & qui font dans des chaffes d’or 
& d’argent , enrichies de pierreries , on 
voit des corps entiers de faints, un bras en- 
tier.de St. Séballien, un de St. Barthéle- 
mi, le crâne de St. Stanislas, une relique 
dé;Ste. Thecle , de St. André , de Ste. 
Barbe , & de St. Nicolas ; outre cela un 
morceau considérable de la vraie croix. 
De la terre du St. fepnlchre dans une 
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chafle tris richement garnie en pierreries.’ 

* 

Un foleil en or du Rhin, garni de 473' 
brillants. Un calice du meme métal. Un 
çiboire d’agathe orientale , dont l’enchaf- 
fure & la couronne font en or du Rhin. 

Un crucifix d’or «maflif avec deux figures 
debout à chaque côté , du meme métal. 
Une croix d’or pur avec le Sauveur mcu- 
rant dont le corps eft formé d’une feule 
perle oblongue, a qui l’artifte a donné un£ 
figure humaine. Curiofité précieufe î Deux 
ftatues de moyenne grandeur , d’or maf- 
fif, & reprefentant l’une St. Sigismond,' 

& l’autre Ste. Confiance, dont les fcep- 
tres & diadèmes font ornés d’une quanti- • 
té confidérable de diamans, de rubis, de 
grofies & de petites perles. Un vafe en 
forme de ioleil fuperieureinent travaillé 

en ot maffif du Rhin & qui contient 

£ * 

une particule de 1 epine dont le fauveur 
fut couronné par dérifion. Une figure qui 
repréfente le Sauveur , taillee d’un feùl 
onyx oriental d’une, groffeur extraordinai- 
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re. . Ce morceau précieux fe conferve 
dans un vafe fuperbe enrichi de rofettes 
de rubis & d’emeroüdes. Il mérite l'ad- 
miration de tous les conrioifieurs. Dif- 
ferentes reliques de St. Hubert dans un 
vafe enrichi de pierreries. On admire 
furtout dans cetté riche collection un St. 
Efprit dont le corps eftcompofé d’unfeul 
diamant avec des ailes & des rayons de 
la même pierre précieufe. Deux vafes 
d'or garnis d’eméroudes d’une grofleyr peu 
commune , & de plufieurs autres pierre- 
lies , avec des reliques de St. André & 
de Ste Barbe. Une repréfentation du St. 
nom de Jefus, artiftement travaillée en 
or tout pur, richement garnie dediamaiis, 
de rubis , de rofettes & de perles d’une 
grofleur confidérahle. Deux ftatues d’ar- 
gent maffif dont l’une reprefente St. Aga- 
te, & l’autre St. Philippe de Neri, enri- 
chies de pierres prècieufes, l’une de ces 
ftatues eft remarquable par un croix d’or 
pur, ou l’on admire? rubis d’une groffeur 
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extraordinaire. Les habits de choeur, 
qu’on y conferve , font d’une grande ri- 
chefle. Le tableau du grand autel eft fu- 
périeurement peint, il eft de Godreau. 
L’autel de St. Hubert eft d’argent mafiUV 
ôn y voit aufli trois morceaux de peintu- 
res grecques. Le plafond eft peint par le 
célébré Afam. Le tréforier de la chapel- 
le eft mr. Hemmer, aumônier de la cour, 
& confeiller intime ecclefidftique. 

T , , • 

Eglift de la Cour . 

Cette Eglife tient à l’aîle gauche du 
château Electoral , elle a été commencée 
le 2. Mars 1733 par Charles Philippe , & 
finie le 7 Novembre 1756 par l’Ele&eur 
a&uellement régnant ; Jofeph Landgrave 
de Hefle, Evêque d’Augsbourg, la con- 
facra le 19. May 1760, elle eft longue de 
250 pieds , & large de cent. La nef a 
feule 200 pieds de long, 107 de large, 

& 108 de haut. L’architeClure eft mixte 
dans le dernier goût Italien. Les autels. 


\ 



It 


DE MaNKHEIM. . 

le bénitiers , & les ftatnes font de mr. le 
Chev. de Verfchaffelt, & les tableaux dés 
autels de mr, Krahe, . v 

I ' 

Salle d' Opéra . 

Le premier opéra y fut joué le 17 Jan- 
vier 1742 à l’occafion de la double union 
entre S. A. S. E. Charles Théodore & 
Marie Elifabeth Augufle; & entre feu 
Clément Duc de Bavière & Marie Anne 
de Sullzbach comteffe Palatine. Son ar- 
chitecture & fes riches décorations, la 
rendent digne d'être vue, * 

* - .% 

I. SCIENCES. ‘ 

,, V Académie des Sciences , 

A été fondée le 15. Oftobre 1763, & 
ouverte le 20. du même mois. Elle con- 
fïfte, i) en un pre'fident, un préfident 
honoraire, un directeur, un fécrétaire 
perpétuel, & en 12 membres ordinaires, 
«jui tous demeurent à Mannheim ou à 
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, Heidelberg; 2) en un nombre non fixé ' 
de membres honoraires , & en 36 autres 
membres extraordinaires. Lés membres 
ordinaires f ’aflemblent une fois par femai- 
ne dans une falle particulière du Château 
Ele&oral, deftinée à ces féances & deux fois 
par an dans la bibliothèque, où on a cou- 
tume d’inviter les membres honoraires. 
La première féance publique fe tient après 
pâques ; & la fécondé vers la mi-Oftobre 
dans la quelle on adjuge un prix de 50 
Ducats à celui dont le difcours ou la dif- 
fertation eft courronnée ; l’objet qu’on pro- 
pofe , eft alternativement un fujetr d’hi- 
ftolre ou de phyfique. Le fécretaire per- 
pétuel, mr. Lamey confeiller aulique. 

S. A.S. l’Elefteur régnant ordonna 1779 
à cette focièté littéraire d’ajouter à fes 

autres traveaux des recherches fur la mété- 

• / 

orologie , dont mr. Hemmer , confeiller 
intime ecclefiaftique f occupe avec un fuc- 
cès diftingué. \ . . 
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Société Allemande, -t. 

Elle fut fondée le 13. Oftobre 177-5 
par S. A. S. E., elle eft compofée de 30 
membres ordinaires , qui ont pour princi- 
pal but la perfeéton de la langue. Le 
champ confié à leurs foins n’exclut aucun 
genre de littérature. Cette fociété a pour 
maxime, que les objets fcientifiques exi- , 

gent un langage épuré , une di&ion clai- 
re , elegante , concife. Les féances de . 
la fociété commencent au fcois d’O&obre, 

& finiflent au mois de Juillet. Chaque t 

femaine il y a une féance particulière , eSc 
tous les ans une publique, dans une falle 
du château Electoral deftinée à cela. L’ad- 
miffion des nouveaux membres tant ordi- 
naires qu’extraordinaires fe fait par elettion 
libre, dont la confirmation eft refervée à 
S. A. S. E. Elle a outre les membres 
' ordinaires un préfident , un direfteur & 

' un fécre'taire perpétuel! 

Bibliothèque , 

Elle eft au deflus des archives, & con- 
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Me en une falle fuperbe de ioo pieds de 
long, de 48 de large, & 36 de haut 

A l’entrée de la falle eft à droite le bu- 
lle de l’Augufte fondateur , & à gauche 
celui de madame l’Eleftrice; tous deux 
font de marbre blanc, & fculptés à Mann- 
heim par mr. le chev. de Verfchaffelt. 

La peinture du plkfond, de mr. Krahe, 
repréfente les vertus, les fciences'& les 
arts, qui à l’aide du temps découvrent la 
vérité'; leur Weffe, Minerve, près du 
trône de la vérité leur montre le chemin 
qui y conduit. On voit à leurs pieds les 
vices & l’ignorance précipités dans l’aby- 
me. 

Au milieu de la Calle, entre un globe 
terrefbre & une fphère, on apperçoit un 
planiglobe de Copernic très artiftement 
travaillé , qui a été fait en Angleterre. 

La falle de la bibliothèque a dans l'a 
hauteur trois divifions , des efcaliers de 
pierre cachés conduifent aux deux pre- 
mières, qui font entourées de baluftrades - 
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4 e fer doré. Le bas de la falle contient 
l’hiftoire ; la philofophie & les fcience* 
occupent le fécond étage ; dans le troifieme 
eft la théologie , & dans un corridor par- 
ticulier *derrière la grande falle fe trou- 
vent la jurisprudence & les manufcipts: 

Le nombre des volumes femonte aftuel- . 
lement à plus de 70000. La plus grande 
partie de cette collection a été faite dans 
une efpace de -30 ans. Ce tréfor eft ou- 
vert, pour l’utilité du public, .trois fois 
par femaine , favoir le mardi, le mercre- 
di & le vendredi. 

Bibliothécaires Mr. l’abbé Maillot de la 
Treille, Prélat de la Cour Romaine, Com- 
mandeur de l’ordre de Malthe à Muhic, 
confeiller intime aftuel de S. A. S. E. 
JVIr. Lamey, confeiller aulique, & Mr. 
Traitteur, confeiller de la Cour dejuftice. 

• ■ 

Cabinet Cantique fi 

11 a commencé avec l’Académie des 
Sciences , & eft fttué vis-àvis du Cabinet 
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d’hiftoire naturelle. Il confifte aftuelle- 
ment i) en plus de 70 infcriptions & 
monument» Romains fculptés en pierre, 
‘ qui ont été ramafles dans le Palatinat ou 
dans fes environs. • 

2) En des Urnes d’albâtre , qu‘on ne 
trouve guêres qu’en Tofcane ; & en d’au- 
tres vafes Etrufques. 

3) En des petites ftatues d’idoles 
Egyptiennes, Grecques & Romaines, en 
Marbre , Bronze , ou en autre me'tal. 

4) En ftatues & buftes de differents 
Empereurs Romains , & autres hommès 
illuftres. 

5) En toutes fortes de vafes, facre's & 
profanes, en urnes de differente façon, 
lampes , verres , gobelets & jattes. 

6) En uflenfiles de guerre & de ména- 
gé, comme lances, poignards, cifeaux. 
.épinglés ^ cheveux Sic. 

7) En morceaux de mofaïques, & en 
toute forte de briques portant des cartte- 
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res. Le Sieur Lamey conseiller aulique 
èn a l’infpeclioni 

Cabinet dé P h y fi que. 

Il fe trouve dans l’aile gauche du châ- 
teau, tout auprès de la faile de l’opéra. 
Il a été fonde par S. A. S. E. régnante» 
& en 1776, il fut ouvert. On y trouva 
des inftruments pour toutes les parties de 
la phyfique expérimentale: leur nombre 
fera par la fuite de plus en plus augmen- 
te'. L’afTortiment des machines deftinées 
aux expériences fur le mouvement» l’air» 
la lumière, & la force éle&rique, eftcon- 
fiderable. Deux miroirs ardens deTfchirn- 
haufen méritent une attention particuliè- 
re. Us ont tros pieds de france de dia- 
mètre» & liguefient les corps les plus 
durs à 10 pieds de diftance. On a fait des 
expériences avec des bouteilles pleines 
d'eau, avec du bois, avec des pierres très 
compares ; tous des différens corps ont 
cédé à l’a&ivité du feu concentre' dans ces 

miroirs : les autres infti umens moins 

» 
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grands font confervés dans des armoires 
vitrées , & le refte eft range par ordre le 
long de la falle. Dans le corridor qui y 
conduit, fe trouve le cabinet météorolo- 
gique fonde en 1779, par l’Elefteur, il 
eft pourvu de tous les inftruments & de 
toutes les machines propres aux obferva- 
tions météorologiques. L’electrometre 
atmofphérique, qui eft de ce nombre, eft 
très-curieux: il fert à recueillir l’éclair. 
Le Barometrographe, qui marque lui-mé- 
me conftamment au bout de chaque 4 
minutes écoulées fa pofition, eft encore 
remarquable. Mr. Hemmer Confeiller ec- 
cléfiaftique en eft direéteur. 

Cabinet d’hijloire naturelle. 

Pour voir ce cabinet on va à gauche 
du corridor de la porte , qui conduit aux 
écuries : il eft attenant au cabinet d’anti- 
quités. L’E'efteur régnant en eft encore 
fondateur, ayant fait raffembler des diffé- 
rentes parties de l’Europe tout ce que U 
nature produit. Toutes ces curiofités fu- 
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lent rangées en ordre en 1765; elles oc^ 
cuppent quatre falés. On y trouve une 
fuite complété du règne minerai, une 
ample côlleftiort de pétrifications , de 
beaux coquillages ; des productions de 
mer de toutes efpèces; plufieurs animaux 
dans de l’efprit de vin, un herbier, & 
nombre de rarete's du régné végétal. Le 
directeur , Mr. Colini , fécretaire intime 
& membre de l’académie des fciences* 
^ütdin b otâniq u 
Î1 eft fitué fur la chauffée qui conduit à 
Heidelberg. Il confifte en plufieurs bâti- 
mens , & le jardin» Les bâtimens font 
conftruits d’après un plan tout nouveau, 
leur expofition eft au midi & à l’eft. La 
longueur des bâtimens eft de 210 pieds; 
au milieu fe trouvent les ferres chaudes , 
& aux deux côtés les ordinaires. La pla- 
ce Vüide, qui fe trouve derrière les ferres, 
éft arrangée pour fervir de logement aux 
jardiniers. Les chalfis , qui, forment les 
ferres, font à plomb, & ont 21 pieds de 



ao Curiosités 

haut. L’angle de ferres chaudes eft pra- 
tique par dedans , ce qui leur donne le 
meilleur jour. Le jardin eft compofe' 
d’une partie principale, & de quelques 
petites dépendances. La partie principale 
contient une élévation & un enfoncement. 
Les plantes , qui fe trouvent dans l’en- 
foncement, n’y font dans aucun ordre, 
mais elles font pia< ées fuivant que leur 
nature l’exige. L’éle'vation eft deftinée 
à des arbres & arbrifieaux originaires d’uu 
climat plus chaud, que l’on tente d’ac- 
coutumer à celui du palatinat. Il y a 
parmi les petites dépendances un bosquet 
d’arbres, la plus-part d’amérique, qui font 
accoutumés au grand air. Plufieurs de 
ces arbres & de ces arbriffeaux viennent 
de climats chauds ; ils fupportent cepen- 
dant lè nôtre. 

Direfteur Mr. Medicus, confeiller de 
la régence. Les ferres font de fon in- 
vention. 
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Obfervatoire, 

Cet obfervatoire , n’eft pas moins que 
tout le relie un monument immortel de 
notre grand Charles - Théodore. Il remit 
au commencement de Juillet en 1772 à la 
difpofition du pere Mayer, agronome de la 
cour & confeiller eccléfialtique.fous l’infpe- 
ftion de mr. le Baron de Beckers mini- 
ère d’etat, la conftru&ion, la figure , & 
la forme de cette tour. Hile eft placée 
dans un lieu tranquille & éloigné du pa- 
ve de la ville , elle a aufii des avantages 
particuliers par fon excellente fituation. 
La première pierre en fut pofée à la pro- 
fondeur de 20 pieds , avec beaucoup de 
folennité. L’e'difice forme un oftogene 
imparfait, rqais qui fait un bel effet. Ilcon- 
fifte 1° en un veftibule voûte, fur leqüeL 
fe trouve un entrefol de 15 pieds de haut, 
fort commode pour un logement; .à 
18 pieds plus haut eft le premier obfer- 
vatoire avec trois balcons fitue'es un à 
l’Oueft, un à Sud, & le dernier au Nord. 

B 3 
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Cet endroit a 32 pieds de haut ; il a 8 
grandes ouvertures, dont trois ont 18 
pieds de haut, & font difpoites de manié- 
ré à placer commodément au mur deux 
quarts de cercles, & d’autres inftruments 
d’aftronomiç ! de là on monte par un et- 
calier de pierre très -artiftement fait & 
très-commode, au fécond entrefol ; & 18 
pieds au deffus, on trouve la fécondé pla- 
ce deftinée aux obferyations aftronomi- 
ques. Une plateforme l'pacieufe couver- 
te de grands carreaux de pierre, fait la 
clôture du bâtiment î au milieu de cette 
terrafie eft conftruit le dernier obfervatoi- 
re, de 10 pieds de diamètre, & de 15 
de haut, La colonne de pierre élevée au 
centre , & le chapiteau de cuivre , qui fe 
trouve deflqs, & qui fe tourne avec art, 
fervent pour un quart de cercle mobile. 
L’édifice dans toute fa hauteur a 108 pieds, 
& eft coupé par cinq voûtes de pierre ; 
fes murs hors de terre ont S pieds d’épais, 
& il eft fitué du côté de l'Oueft jufte dans 
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la ligne du méridien. Entre autres inftru- 
ments aftronomiques très-pre'cieux , il y 
a de particulièrement remarquable le quart ' 
de cercle anglois de Bird ; il a huit pieds. 
Deux plus petits quarts de - cercle , de 
deux pieds & demi, & d’un pied & demi. 
Deux thelefcopes de Dolond de S & 10 
pieds de long ; un excellent micromètre 
objeftif. Un fefteur vertical Anglois de 
10 pieds de haut, fait en 1778 à Lon- 
dres , par le célébré artifte Sillon. Deux 
pendules angloifes à l’e'preuve des chan- 
gements de faifons ; l’une, d’Arnold, fa- 
meux artifte de Londres. Une machine 
nommée infiniment de paffage. 

II. BEAUX ARTS. 

Co II eft ion de Table aux. 

La galerie de peinture, qui croit de plus 
en plus en fplendeur, & en magnificen- 
ce, a e'té établie de S. A. S.E. feule. En 
voici le catalogue : 

B 4 
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Première Piece. 

I Jean Rottenhammer. Une reine qui 
dort. 

3 Everdingen. Un payfage. 

3 A. Bronzini. Judith avec la tête d'Ho- 
•loferne. 

4 Domin. Zannetti, Abel & Cain. 

5 T. Zuccari. Un St. Jean dans le defert, 

6 Domin. Zannetti. Une mater dolorofa, 

7 Jean Fyt, Une chaffe, 

8 Joachim Beich, Une chaine de mon- 

tagnes, 

* . 9 Jean Hucklenburg. Un Siégé. 

10 Jean Hucklenburg. Une bataille. 

1 1 Daniel Saiter. St. Erafme. 

3 Z T. Zuccari; Un ChrLft , qui parle au 
peuple* 

ï3 Ben. Lutti. Ste. Aime, 

14 Jean Fyt, Des fruits, 

15 Dorothea Terbufeh. Une Venus, 

16 Pierre Tyflens. Un homme à cheval 

arme' de toutes pièces. 

1 7 Gérard d’Eckhout. Un Turc, 


Digitized by Google 



- de Mannheim. • 25 

1 8 Lambert Bachuyfen. Une vue de mer. 

19 F. Malthefe. Des inftrumens de mufiq. 

20 F. Malthefe. Un cabaret. 

21 Abraham Diepenbeck. Un Duc. 

22 Jofeph Vernet. Une Tempête fur mer. 

23 Geldorp. Portrait d’une femme. 

24 Corn, van Harlem. Sufanne au bain, 

25 Franc. Sny ers. Une chaffe à l'ours. 
'26 Pierre Candit. Un carnaval de nuit. 

27 Jofeph Vernet. La mer calme. 

28 Geldorp. Le portrait d’un homme. 

29 Domin. Zannetti. St. Jean. 

30 Dom.Zannetti. Deux lutteurs romains. 

31 Jacob Bourguignon. Une bataille. 

32 Catherine Treu. Des fruits. 

33 Antoine Watteau. Une danfe. 

34 P, Battoni. S. A. S. E. actuellement 

régnante Charles Theodor, 

35 Dom.Zannetti. Deux lutteurs romains. 

36 Jacob Bourguignon. Une bataille. 

37 Catherine Treu. Des fruits. 

Seconde Pièce. 

3$ Leone. Desbeftiaux. 

B 5 
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38 Cavalier Strudel. Le martyre de* S. S. 
Innocens. 

40 Salvator Kofa. Un defert 

41 JacobBourguignon. Une bataille fang- 

lante, 

42 Dom. Dominichino. Ste. Elifabeth. 
33 Jacob Bourguignon. Une bataille fang- 

lante. 

44 Salvator Rofa. Une contrée fauvage 

parfemée de rochers. 

45 Nicolas Pouffin. La Ste Cène. 

,46 Jofeph Fratrel. Cornelie. 

47 GerardDuffet. Le portrait d’un homme. 

48 Cavalier Strudel. St. Laurent. 

49 Breughel & de Balen. L’hyver. 

50 J. Griffer. Vue fur le Rhin. 

51 Eglon van der Neer. Un payfage de- 

fert. 

• \ 

52 David Vinkenboom. Une dédicacé 

de village. . 

53 Breughel & van Balen. L’èté. 

54 Abraham BJœmart. Platon &Diogene. 

55 A. Teniers. Payfage avec de vieilles 

mafures. 


1 
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56 François Molla. St. Jerome. 

57 Antoine Belluci. Une Ste famille, 

58 Nicolas Maas, Portrait de femme. 

59 JeanWenix. Un Paon & de la volaille, 

60 Tapre & Maratti, Des fleurs. 

61 Gérard Ho nthorft. Pierre en prifon , 

à qui l’ange ordonne de f’enfuir, 

62 Luc Cambiafi. Une Ste famille. 

63 Nicolas Maas, Portrait d’un homme, 

64 Jean Wenix. Un lièvre mort. 

65 Adrien van der Capille, Une vue fur 

mer, 

66 Arnold Gelder. La promife d’un Juif, 

67 M. A.daCaravaggio. Un St, Sebaftien. 

68 Cavalier Strudel. Diane au bain. 

69 Breughel & van Balen. L’automne. 

70 Eglon van der Neer. Un Payfage. 

71 Eglon van der Neer. Un Payfage. 

72 Binkenbooms. Jefus portant fa croix. 

73 Breughel & van Baalen, Flore. 

74 Ifac Oftade. De payfans aflemblés. 

75 Lambert Krahe. Une Ste famille. 

76 François Hais, Un joueur de Luth. 



48 Curiosités 

77 Pierre Brandel. Leandre. 

78 Luc van Uden. Un Payfage. 

79 Gérard van Pathena. Un Payfage. 

80 Jean van Mopell. Un payfage bien 

éclairé, 

gi Leone. Du bâtail. 

82 Jean Spielberg. Un fauconier. 

83 Giov. Morandi. Le Chrift & la Sama- 

ritaine. . 

84 Pierre Snyers. Une bataille. 

85 JFrancois Millet. Un Payfage* 

86 François Solimena. Artemife. 

87 Henri Schœnfeld. Diane au temple. 

88 Inconnu. Un apôtre. 

Tr o if\é me Pie ce. 

80 Jean Fyt. Un faucon & un héron. 

90 Lod. Cigoli. Jefus portant fa croix. 

91 Bourguignon. Une bataille. 

92 Bened. Caftiglione. Une partie de 

chaffe. 

93 Jaque Jordans. Bacchus& des Satyres. 

94 Cornel. Schütt. Venus qui dort. 

95 Guif.RiberaSpagnioletto. UnPortrait, 
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96 Antoine van Dyck. St. Sebaftien» 

97 Antoine Pellegrini. Monime qui prend 

du poifon. 

98 F. Snyers. Un chien acharne' à une 

tête de boeuf. . 

99 Jean Paul Pannini. Diogene dans fou 

tonneau. 

100 Jean van Niklen. Un payfage. 
io 1 François Snyers. Une biche. 

102 Koetfiers. Adam & Eve. v 

103 Paul de Mattheis. Caton mourrant. 

104 Joach.deSandrart. Portrait de femme. 

105 H.Steenwik. Vieille eglife gothique. 
104 Antoine Schonians. Les Veftales. 

107 Henry Roos. Du bétail. 

108 Jaque Barker. Portrait d’un homme. 

109 Dom. Zannetti. Le Chrift mis au 

fepulchre. * . 

110 GillesHondekoetter. Des coqs d’Inde, 
in Jean van Nicklen. Un Payfage. 

112 G. P. Pannini. Une contrée mon- 
tueufe. 

113 Jean Fyt. Deux chiens qui fe mor- 
dent. 
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113 Ger. Duffet. Jefus & fes apôtres 

115 Luc Giordano. Un Philofophe. 

1 16 Jean van Douven. Portrait de l’em- 
pereur Charles* 

117 Ger. Lairefle* Le Chrift proche du 
puits. 

118 Salvator Rofa. Des pâyfans qui por- 
tent un arbre* 

119 Pierrin delBagha* LémontParnafle* 

120 Luc Giordano* Un Seneque* 

121 Jofeph Taffone* Un pâtre. 

122 Luc Giordano. Un vieillard nud. 

123 Jean Fyt. Un Cygne* 

124 Jean Fyt* Deux faucons & un héron* 

125 Jean Baptifte Gaulli* St. Bruno. 

126 Le Titien. Une Ste famille* 

127 Cavalier Mafiino* Une Ste Magde- 
leine penitente. 

Quatrième Piece. 

128 J.B.Paggi. Moyfe frappant le rocher. 

129 B. Schidone. Portrait d’un favant. 

130 'Jofeph Spagnioletto. St. Pierre. 

131 Flemmel. Alexandre près du tom- 
beau de Cyrus* 
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132 Alb.Knyp. Du bétail & des patres. 

133 Luc Giordano. St. André. 

134 B.Schidone. Portrait d’un favant. 

135 Giorgone. La tête de St. Jean-bat. 

136 Van Koypn. Des fruits. 

137 Pierre Boel. Des fleurs. 

138 Lod.Garzi. Tobie recouvrant la vue. 

139 And. Vaccaro. La flagellation de J.C. 

140 Carlo Dolce. Ste Agnes. 

141 JaquesJordans. Portrait d’un vieillard. 

142 Franc. Frank. Une bataille fanglante. 

143 Quil. Brecklenkamp. Une fervante. 

144 J.B. Wenix. Un ancien batiment ro- 
main. 

145 Palamedes. Un combat. 

146 Leonelo Spada. Un batiment. 

147 Guido Reni. Jefus environné d’anges. 

148 Jean van der Bahn. Portrait d’un 
homme. 

149 Jordans. Des foldats afiemblés de- 
vant un cabaret. 

149 1/2 C. Vafinelli. Ste Marguerite. 

1 50 Jean Henri Roos. Du bétail. 



33 Curiosités 

151 George Flegel. Un Jambon* 

152 P. Boel. De la volaille & un levrier* 

153 Ant.Paleftra. Lefacrificed'Abraham» 

154 Noël Jouvenet. Le pereBourdaloue. 

155 Diegue Valasquez. Portrait de Maf* 
faniello. - 

156 G. Baflano. Jefus portant fa croix. 

157 Klauber & Lairefie. Un payfage. 

158 Rachel Ruyfch. Des fruits. 

159 Jofeph Ribera. Un Seneque mourant. 

160 Noël Jouvenet. Portrait d’un favant. 

161 D.Valesquez. Portrait d’unEfpagnol. 

162 G.Bafïhno. UnChriftmis aufepulchre. 

163 Nicolas <Cerghem. Un clair de lune. 

• 364 Valentini. Moyfe & les Ifraelites. 

165 Nicolas Poufîin. Un payfage. 

166 JeanBeich. L’hiftoire d’Argus & d’Iq. 

167 Antoine Schonians. La Chafteté de 

Jofeph. t 

l6g Dom. Zannetti. St. Jean. 

169 Jean Beicli. Un payfage arrofé. 

170 Dominichino. L’hiftoire de Jephte. 


Cin* 


Digitizod by 



OÉ MANKHÊim. 33 

Cinquième Pie ce. 

171 Adrien van derNeer. Un clair de 
lune. 

172 G. Schalken. Ufll Magdeleine péni- 
tente. 

173 Antoine Schonians. Une vieille. 

174 Gilles Honde^oetter. Un coq. 

175 Scarfellino de Ferrara. La Samari»' 
taine. 

^76 P. P. Rubens Le portrait de Rubens, 
ï 77 Simon Vlieger. Un payfage. 

178 Rubens. Le portrait de la mere de 
Rubens. 

179 J. G. Trooft. Un Caton mourant. 

180 Alex. Kierings. Un payfage. 

18 1 G.Cagnaci. UneCléopatre mourante. 

182 Schonians. Une vieille en bonnet de 

pelifle. ^ ' * 

j 83 Gilles Hondekoetter. Une poule. 
2*84 Ferdinand Bohl. Abraham & lfac. 

185 Ferri. La fainte vierge avec l’enfant 
- Jefus. 

186 Carlo Cignani. Une Magdeleine péni* 

tente. ' C 



34 .Curiosités 

187 J«van van Keflel. Un tableau repré- 
fentant l’Afrique. 

188 Jean van Keflel. Un autre reprefen- 
tant l’Afie. <f 

189 J- L. Bernini. Endimîon & Diane. 

190 Barbiéri daCento. La chafte Sufanne. 

19 1 J. de Hemefen. Jdfus portant fa croix. 

192 P. Rembrand. Portrait de femme. 

193 Pierre van Laer. Un payfage. 

J94 Simon Verhelft. Différentes fleurs. 
195 A.Francefchini. Venus dans un jardin 
J 96 Raphaël Urbino. Une fainte vierge. 

197 Charles Loth. Une Magdeleine pé- 
nitente. 

198 Pordenone, Un Chrift mis au fepul- 
chre. 

199 Paul Rembrand. Portrait d’homme. 

200 Jean Van Goyer. Un payfage. 

201 Conrad Rœpel. Différentes fleurs. " 

202 Jean van Keflel- Un tableau repre- 
„ Tentant l’Amérique. 

203 Jacob Amiconi. Venus & Adonis. 
^04 Barbiéri daCento. Jupiter & Mercure. 



de Mànnêtbjm. 3^ 

805 Paul Rembrand, Une fainte famille. 
I06 Jofeph Ribera. St. Pierre. 

O.01 Guido Reni. Une Magdeleine pe'nit. 

208 Jean Van Keflel." Un tableau repré- 
sentant FEürope* 

209 Elifâbeth Syrani. Un Cupidon. 

2to Diegue Velafquez* Un jeune Garçon» 

211 Giov. Lanfranchi* Un Vieux philo» 
fophr* . 

21 2 P. P. Rubens. Rubens & fa femme* 
2t3 Luc Giordano. St André. 

214 Mattheis & Maràtti. Un payfage» 

Sixième Pièce* 

215 Gafpar Pouflin. Un beau payfage. 

216 Jacob Palma. Un Chrift mis au fe- 
pulchre. 

217 D.Seegers&Sehutt* Différent, fleurs* 
318 François Solimena* Une nativité du 

Sauveur* 

219 Abraham Willaett. Un aflrologue. 
320 Antoine van Dyk. UnSt.Sebaffien* 

221 Gafpar Pouffm» Un beau payfage. 

222 Jaques Tintoret. v Une nativité du 

Sauveur* C 2 
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36 / Curiosités" ' - 

22 3 P au ^ de Mattheis. Un Uercule. 

224 AndréPozzi. Une nativité duSauveuf» 

225 Barthol. Schidone. Un Ecce homo. 

226 François Floris. Une Ste famille. * 

227 Alb. Beyeren. Des fruits. 

228 Both & Wouwermann. Un payfa- 
ge avec des filou». 

229 Binkenbooms. Les environs d’Anvers. 

230 François Frank. Une fallè ornée de 
tableaux. 

• ^ 

231 Luc de Leyden. La nativité du Sau- 
veur. 

<232 Pierre Tefta. .St. Jerome. 

233 Gerardini. La reine de Saba. 

234 Spagnoletto. St.Bruno en méditation. 

235 Rubens. La tête de Médufe. ; . * 

236 Gafpar Netfcher. Un berger dans 
lin jardin. 

237 Rubens. 1 La patience de Job. 

238 Jean d’Aken. Le triomphe des arts. 

239 Gafpar Netfcher. Une femme 

>i ’ ’ chante. ‘ ' • * v - r ’ - -*• 

240 Jean Rottenhammer. Le jugement 
dernier. 
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241 Jean Rottenhammer. La Ste vierge 

& St. Francpis.. ... • « 

242 Jean VitenvalL Un repas des Dieux. 
' 243 Eglon van der Neer. Un payfage. 

244 Gérard Lairefle. La reine deSaba. 

245 Ferdinand Kobel. Un payfage. 

246 Henri Roos. Des bœufs bruns. 

247 Pierre d’Avont. Une fainte vierge. 

248 Antoine van der Does. Un vieillard. 

249 Jean Lanfranchi. Jefus au jardin des 
oliviers. 

250 Jean Rottenhammer. Diane ah bain. 
1 Adrien Oftade. ■. Troflpe de Payfaos. 

252 FrancoisParmegiano. Une Ste vierge. 
.253 Jean Breughel. > Un payfage. 

254 David Teniers. Deux oifeleurs. 

25 5 ' Adrien van der Werf. UneSteMag- 
* deleine. ... _ - - 

• •• r * 

256 Rubens. L’enlevement des Sabines. 

257 GerardDouw. Une vieille jardinière. 

258 David Teniers. L’enfant prodigue. 

259 François Albani. La nativité deje- 
-t fus Chrüh . « • 

C 3 
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360 Alex. Veronefe. Une Ste vierge, • ' 

261 Jean Breughel, Un petit payiage, 

262 David Teniers, Une femme & une 
petite fille. 

263 Adrien van der Werff, Venus & 
Califte, 

264 Jean Kottenhammer. Le jugement 
de Paris. 

265 Adrian Oftade, Des payfans qui fe 

. ' . battent. 

366 Ferdinand K obéi. Le folei^ levant, 

367 Jean HacRert. Un combat. ■ 

368 Rerco dfParma. La nativité de Jf- 
fus ChriiL 

369 F, Cignani, La fainte vierge avec 
l’enfant Jefus. * 

. 270 Jofe^h Crefpi, Une laveufe, 

271 Breughel & van Baalen, Une fête 
de Bacrhus, , 

/ 

272 Abraham Mignon, Des ferpents* 
des grenouilles &c, 

373 Jean van Aken, Un Chrift mis au fe^ 
pulchre. 
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274 Antoine van Dyk. Un Chrift mort. 

275 Gerardini. La fille de Pharaon & 
Moyfe au berceau. 

276 Sim. Verhelft.Deux pigeons pendants. 

277 Remy Langian. Un St. Sebaftien. 

278 Chriftofle Schwarz. Ene'e portant 
fon pere Anchife. 

279 Eglon vaq der Neer. Une femme 
tombée en faiblefîe. 

280 Jean Rottenhammer. La nativité' de 
Jefus Chrift. 

281 Corneille Pœlenburg. La nativité de 

, . Chrift. •' ... 

282 ^Adrian van der Velden. Un vaiflean 
avec des paflagers. 

. 283 Breughel & van Baalen. Une Diane. 

284 Corn. Pœlenburg. 4 Princes, 3 prîn- 
ceffes. 4 

285 Michel Ang. Cerquozzi. Unechafle. • 

286 Caftiglione. David avee la tête de 
Goliath. 

I / 

287 H. Golzius. Portrait d’un Héros. 1 

288 J B.Hondekœtter. Une poule blanche 

€ 4 « 
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289 Both & Weenix. Junon & Argus. 

290 Thomas Wyk. Un marché. 

291 Ricii. Les tentations de St. Antoine. 

292 Jof. delSole. La fa! utation angélique. 

293 Jufte van Egmond. Portrait d’une 
, femme. 

294 Jean Hulzmann. La vanité. 

29.5 Barthol. Manfredi. Le couronnement 
de Jefus Chrift. 

296 Adrian Brauwer. Un médecin. 

297 Jean Breughel. Un payfage. 

298 Adrian van der Werffî Une fainte 
Vierge. 

299 Jean Breughel. Un payfage. 

300 Adrian van der Velden. Du bétail. 

301 Jean Breughel. Une vûë fur mer. 

302 Adrian Oftade. Une cuiiine. 

303 Inconnu. Chrift, Marrie &Magdeleine. 

304 Julie v. Egmond. Portrait d’un homme. 

Septième Piece. 

305 J ea n van Huyflum, Des ffuits. 

306 Egbert Hemskerken. Un ufurier. 

307 Netfcher. Un jeune Garçon jouant 
de la Flûte. 

* #■ 
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508 Adam Elzheimer. Un clair de lune* 

309 Adrian van der Weçff. Une vieille. 

310 Eglon van der Neen La fable de 
Jupiter. 

31 1 Jean Weenix. Dés fleurs. 

312 Chrétien Puytling. Un chien. 

313 J. Nie. Naflini. Silène & des Nymph. 

314 Guercina da Cento. Jefus portant fa 
croix. 

* j T 

315 Adrian . van Utrecht. Deux lièvres. 

316 Rubens &Breughel. Un jardin à fleurs. 

317 Gabriel Mezzu. Une petite fille. 

318 François Vanni. Une Veftale. 

3 1 9 G eoffroi Schalken, Une Ste vierge. 

320 Adrian van der Werff. Une Venus. 

321 Rachel Ruyfch. Differentes fleurs. 

322 Jean Weenix. Differentes fleurs. 

323 Eglon van der Neer. Agar&unange. 

324 ChretienPuytling.Un lièvre pendant. 

325 Naflini. Bachus & un Satyre. 

326 Barth. Verelfl. Un Portrait. 

327 Erafme Quelinus. La. nativitè de 
‘ Jefus Chrift. 

. ' v C 5 
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Curiosités 

328 Alex.Veronefe. La décollation deJ.B» 

329 François vfn Haagen. Jacob & Re- 
becca. 

330 Jean Wynants. Un payfage. 

331 Nie. Berghem. Un payfage. • 

332 Adrien van der Werff. Une Ste. / 
famille. 

333 Herm. Zaftleben. Un petit payfage. 

334 PhilippeWouwermann. Un payfage. 

335 François Frank. Un Chrift*au fe- 
pulchre. 

336 Jofeph Heinz. Une Bacchanale. 

337 Carlo Dolce. Jéfus dans fa I2.annee. 

338 Wouwermann. Un payfage. 

339 Adam Elzheimer. Mercure & Iphi- 
génie. 

340 Abrah.Mignon. Deux perdrix mortes^ 

341 Salvator Rofa. Un payfage. 

342 Rugendas. Une bataille. 

343 Van Schlichten. Un Muficien. 

344 GovaertFlink. Deux Officiers. 

345 Jean Breùghéî. Jefus crucifie'. * 
34ÔMier is.Une femme tombée en faibleffe. 



1 
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347 Jean van der Does. ^Une vachère.- 

348 Van der Neer. Unafemme qui joue 
de la Guitarre. 

34gl%Ienri Zaftleben. Un payfage. 

350, Eglon van der Neer. Un payfage. 

351 Rottenhamraer. Des juifs célébrant 
le fête de paques. 

352 Antoine vanDyk, Une tête d’homme. 

353 G, P. Giovane. La flagellation de 
Jefus - Chrifl. 

354 Jean Breughel. Dédicace de village. 

355 Miens, Portrait de femme. 

, 356 Jean van der Heiden, Un payfage. 
35? Huifmanns de Malines, Un payfage. 

358 Barth. Schidone. Une fainte vierge. 

359 Artois, Payfage avec 3 boeufs. 

360 Helmbreker, Jefus à l’établi, 

361 Nicolas Berretoni. Une fainte vierge, 

362 Corazzo. * Une trouppe de Cavaliers. 

363 Guido Reni. Jefus endormf. 

364 Giaquindo Corrado, Venus & Enee. 

365 Julio Romano, Une femme. . 

366 Gérard Douw. Une Hollandoife. 
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367 Poelenburg. Une mater doloroflu. * 

368 Poelenburg. Un Ecce homo. 

369 d’Arpino. Jefus au tombeau. 

370 Gérard Douw. ' Une vieille jlbch* 

d’une table. 1 • .. ; - 

371 Miens. Un officier la pipe à la bouche*. 

372 Jean Breughel. Un payfage. 

373 N. Bergheim. Un payCage avec du 
bétail..; 

374 Huyfmanns de Malines. Un payfage. 

375 Quintus Bohl. Une vieille appliquant 
des ventoufes. ^ , } 

376 F. Zuccari. Les trois Rois. 

377 Mezzu. Une dame avec 2 chiens. 

378 BerretonL St.. François d’Aflife. * 

379 Carazzo. Un combat entré des Chré- 
tiens & des Tufcs. • 

380 Rugendas. Un combat entre des 
/ cuiraffiers. * * 

381 GaTpar Pouffin. Un payfage. 

382 Hyppol.Scarfelino. Une fainte vierge. 

383 J. F, van Schlichtén. Une joueufe 
* düLuth._. 


-/ • 
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384 J* P* van Schlichten. St. Philippe 
3*85 Jean Breughel. Un payfage. 

386 Adrien Brauwer. Des payfans qui 
' fe battent. 

387 Adrian van der Werflf. Education 
■de la jeunelîe. 

' 388 Huyfmanns de Malines. Le foleil 
couchant. 

389 Geoffroi Sdhalken. Une Ste famille. 

390 Gafpar Netfcher. Une Dame. 

391 JeanRottenhammer. La fainte Cène. 

392 EglonvarvderNeer. Un petit payfage. 

393 Jean Breughel. Un payfage. 

394 Jean Breughel. Un petit payfage. r 

395 Jean Breughel. Un moulin a vent. 

396 Denis Colvaert. Diane. . 

397 Van Clerk & Savary. Adam & Eve. 

398 PierreQuaft. Une trouppe de payfans. 

399 Paul Brfll. * Un payfage. 

400 G. Terburg. Un petit garçon èpuce 
.* un chien. 

401 Carlo Dnlce. Un ecce homo. 

402 Breughel & van Baalen, une fête de 
Bacchus. 



^6 Curiosités 

403 J. G. de Heem. Un calice d’or» 

404 J. Becke. 3 chiens de chafles efîouf* 
les. 

« • ✓ 

405 Rodriguez. Un officier arme de tou» 
tes pièces. 

406 Crefc. Scol. del Puflino» Un payfa* 
ge, de vieux bâtimens* & des voya» 
geurs. 

407 Q. Bohl. Un vieux ufuriet, 

408 Jean Weenix. Une chafle. , 

409 Jean Decker» Un petit payfage. 

410 Molin. Un payfage & un chariot 
qui roule. 

41 1 EglonvanderNeer. Une vûë fur mer. 

412 J* Breughel. St. Jean dans le dëfert. 

413 G. Hoet. Cleopatre & Marc Antoine» 

414 Louis Caracci. Un Chrift mort. 

415 Jean Breughel. 

416 Brauwer. La tentation deSt. Antoine. 

417 Albert Durer. La Ste vierge mou- 
rante. 

<• . t* < 

418 Roi. Savery. Une chaîne de mon» 

- • tagnes de Suifle. . . ... . 
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419 F.Mieris. L’aventure de Mieris forcé. 

420 Phil. Wouwermann. Une chafie. 
521 Nie. Pouffin. La Nativité' de Jefus. 

422 Morillos. Deux petits garçons man- 
geant du pâte'. 

423 Crefcenzi. Un payfage montueux & 
un vieux château. 

f 

* 424 Jean Decker. Une maifon de payfan. 

425 J.B.Weenix. Une femme en voyage 
qui dort. 

426 Beham. Le facrifilce. 

. / 

427 P. Molyn. Un payfage & des ruines, 

428 Brenkmann. UnevûëduWolfstrunn. 

429 G. Hoet. Marc Antoine & Géopatre. 

430 J.Rottenbammer. Les noces de Cana. 

431 Dominichino. Un St. Jerome. 

432 P. Breughel. La defeente d’Enèe aux 

enfers. et* 

433 J ean Breughel. Les 3 Rois. 

434 Louis Caracci. St. François d’Aflife. 

435 Ger. Douw. Une jeune fervante à 
la fenêtre. 

436 David Teniers. Une nôce de village. 


48 Curiosités 

43/ Balth. Denner. Tête d’une vieille. • 

438 Balth. Denner. Tête de vieillard. * 

439 Mieris. Portrait de la femme de 
V Mieris. 

440 Mieris. Le portrait de Mieris»* 

441 Bramver. Médecin qui panfe une 

; - playe. < 

44Ï Ger. Douw. Un Hermite. 

443 Adrien Brauwer. Deux payfanshol* 

. landois. 

444 Rachel Ruyfch. Des fleurs. 

445 Jean Lievens. Un vieux médecin. 

446 François Verdier. Un vieux payfan 
avec un verre de vin rouge. 

* 447 Geldorp. Une tête femme. 

448 Jean Holbein. Portrait de femme. 

449 Ferdinand Hamilton. Un lièvre mort» 
45<$ Gilles vanTilborg. Une trouppede 

payfans. ’ - 

451 Henri van Clerk. La création do 

monde. '5 . > • 

452 David van Heem. De$ fleurs. 

453 Caracci & Corregio. Jupiter &Gâni-* 

mède. 454 
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454 André Saehi - le Comte de Sabioni. 

Huitième Pièce. 

455 Manglard. Un payfage reprefentant 
le foir. 

456 Brenkmann. Un payfage & trois Ca- 
valiers. 

457 D. Fetti. Eminie rendant vifite àfon 
amant. 

458 P. Rembrand. Un vieillard barbu. 

459VanDaalen.Portrait d’un jeune peintreu 

460 Piazetta. Un Turc fumant du Tabac. 

461 Piazetta. Portrait d’un homme avec 
un manteau en main. 

462 Otto Marfeus. Un grand chardon. 

463 F.Kobel.Un payfage 6c deux chevaux. 

464 Antoine van Dyk. Une S. vierge foue 
la croix tenant J. fur fes genoux. 

465 Auguftin Caracci. Une Suianne. 

466 Pierre deLaer. Un joueur de Gnitarre. 

467 Piazetta. Une jeune fille. 

468 Saffo Ferrata. La Ste vierge. 

469 Nicol. Berghem. Bacchus avec dct 
Nymphes. 
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470 Matth. Mithos. Squéletes de chevaux. 

471 Adam Elzheimer. Un petit payfage 
reprefentant la tentation de J. C. 

472 AdamElzheimer.L’incendie deTroye. 

473 Stephans. Un payfage & des mon- 
tagnes fauvages. 

474 Jean Breughel. J. C. prêchant au peu- 
ple dans un vaifleau. 

475 Gabiani & Bimbi. La Ste Vierge. 

476 Scarfellini.UneiVlagdelainepe'nitente. 

477 Piazetta. Une tète d’homme avec une 
: , mouftaclie. 

478 Piazetta. La tète d’un payfan. 

479 C. W. Hamilton. Un lievre pendant. 

480 Salvator Rofa. Des gens de guerre. 

481 P- P- Rubens. La nativité' de J. Chrift. 

482 F. Kobel. Un payfage & un clair de 

lune. , 

483 IVJollenar. Une trouppe de payfans. 

484 P. P. Rubens. Un petit payfage. 

485 D. Teniers. Jéfus au tombeau. 

486 Eglou van derNeer. Un petit payfage. 

487 Adam Elzheimer. Petit payfage oa 
l’^jn voit le baptême de Jeïus C. 
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488 Piazetta. La tète d’un jeune homme. 

489 JeauBreughel. Un petit-ay fage. 

490 Klzheimer. Tobie dans un partage. 

491 LucvanUden. Un payfage. 

492 Jean van iveffei. Des fleurs. 

493 Manglard. La mer & un vaifleau de 
^guerre. 

494 i . Reni. St. François d’alïife. 

495 Molenari. Un homme qui joue aux 
Cartes. 

496 Rofa Alba Carriera. Une Flore. 

497 Fergafon. Deux pigeons morts. 

498 Phil. Brenkmann. Un payfage. 

499 Fergafon. Des pigeons fur une table* 

500 Madame Moilin. LaPoè'fle. 

501 Verbrugen. Un bouquet de fleurs. 

502 LeBrun. Portrait de Madame de laVal- 
liere. 

503 Manglard. Un payfage qui reprefente 
la nuit. 

504 F.vanBlaemen. Un payfage. 

505 Jacob Vaflano. Une Ste Vierge. 

506 François Reiger. Deux tigres. 

D » 
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507 C.Maratti. La Ste Vierge portant l’en 

fant Jefus. "" 

508 Le Titien. Portrait de femme. 

509 Henri Roos. Une che'vre. 

510 Corn. Holftein. Bacchus & Ariadne. 

511 F. van Biaemer. Unpayfage. 

512 Manglard. Le matin & la mer. 

513 Phil. Brenkmann. Unpayfage, 

514 DoihFetti. Erminie. 

515 Jean Baker. Portrait dune femme. 

516 VanSandrart. Portrait d’homme. 

517 Phil. Brenkmann. Chafle de fanglier. 

Neuvième Pie'ce. 

* . 

518 Gérard Geldorp. Portrait de femme. 

519 Mad. Mollin. L’el em ent de la Terre. 

520 Cav. Strudel. St. Jeanl’Evangélifte. 

521 Philippe Brenkmann. Unpayfage. 

522 Antoine Amarozzi. Un enfant avec 
des raifins. 

523 Trevifani. La Ste vierge. 

524 Velasquéz. Portrait d’un Efpagnol. 

525 Mad. Mollin. L’element de l’eau. 

526 Père Gilbert. Son portrait. 
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527 Vivien. Portrait d’une femme. 

528 Piazetta. Un jeune garçon avec un 
• plumet. 

529 Zeemann. Un petit payfage orageux. 

530 Carie Dolce. UnEccehomo. 

53 1 D’apresG.Reni.StPierre en mofaique. 

532 Vivien. Son portrait. 

533 F. Barocci. Une femme en profil. 

534 Vivien. Portrait du prince Bathianï. 

535 Liviens. Son portrait. 

536 Zeemann. Payfage ou l’on voit des 
vaiffeaux de guerre. 

537 Amorofi. Portrait d’un petit garçon 
avec un plumet. 

538 Le Tintoret. Portrait d*un j eune 
, garçon. 

539 DaprèsCarloDolce. UneMagdaleine. 
54.0 Mad. Mollin. L’élement du feu. 

541 Mad. Mollin. L’élément de l’air. 

542 Dom. Zanetti. Un Eçce homo. 

543 Ant. Amorofi. Portrait d’un enfant. 

544 Luc van Uden. Une métairie. 

545 Qerard Geldorp. Portrait d’horqme. 
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546 Cordonne. Portrait d’homme avec des 
lunettes. 

547 Jofeph Fratrel. Portrait de feu Mfgr 
le Prince Frédéric de Deux ponts. 

548 Abraham Mignon. Des huitres fur 
une table. 

549 J. Dreughel. Payfage ou l’on voit trois 
charettes. 

550 Aldograve. Le Samaritain charitable. 

551 Paul de Mattheis. UneNereïde. . 

552 A:dograve. Un aflaflin. 

553 Breughel. Payfage avec un moulin 
à vent. 

554 Bar.Bœhm. Un combat entre des Es- 
pagnols & des Hollandois. 

555 Jof.Fratrel. Portrait defeu l’Ele&eur 
de Mayence, Emeric Jofeph. 

556 Inconnu. Portrait d’un Secrétaire. 

557 Bonet. Des magiciens auprès d'un 
tombeau. 

558 Bott. Les oeuvres delà mifericorde. 

559 Copie d’apres Nieris par Jof. FratreL 
Une femme tombée en faibleSe. 
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‘560 Holbein. Un portrait rond, en coda- 
me antique. 

56 1 Guil. Bauer. Un payfage & des pay- 
fans fur la glace. 

562 Hamilton. Des ferpens,& des infeétes. 

563 Aldogravé. Le Samaritain charitable. 

564 LeBeil. Une dédicace de village. 

565 Mad. Weidmüller. Des fleurs. 

566 Jof-Fratrel. La famille de Fratreï. 

567 Ger. Douw. Portrait d’un homme. 

568 Ad.Elzheimer .T obie dans un payfage. 

569 Inconnu. LaTentation de St. Antoine. 

570 InconnuAJneMagdeleine enmofaïque. 

571 D’apres Maratti. Une Ste vierge en 
• mofaïque. 

572 P.Lauri. Jafon tuant le dragon. 

573 M. A. Cerquozzi. Un homme arme 

de toutes pièces. • , 

574 Carletto Veronefe. La nativité' de 

Jefus C. 

. • 575 V.d.Bende.Un payfage avec du bétail. 
576 Jeanv.d.Bende. Un payfage. 

•577 P.F.Molla. L’apotre St. Barthélèmû 

D 4 
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578 J* de Hei fs. Un pâtre qui mene une 
vache. 

579 Sa;v. Kola. Jafon tuant le dragon. 

580 D apres G. Reni* Une fibille en mo- 
fa que. 

J8l Inconnu. St. François d’aiïifle en mo- 

faïqne. . 

582 Inconnu. St. Charles Borromee en 
• mofaïque. 

583 D’après Maratti. LaSte vierge en mo- 
, laïque. 

.584 Inconnu. 3 . Chardonnerets en mo- 
faïque. 

585 Inconnu. St. Jean dansledefert. 

586 Inconnu. Des fleurs en mofaïque. 

587 J. Stella. Une Magdeleine. 

588 Maturino. La forge de Vulcain. 

589 P- Breughel. La femme adultère. ' 
59 ® Carravagio. Des nymphes fur le par- 

nafle. 

59 1 Van der Werff. Le temple des arts. 

592 Rubens. La converflon de St. Paul. 

593 Adrien y. d. Werff. Portrait d’un 
feiptre. 
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^94 Antoine van Dyck. Une Ste vierge. 

595 Ant. v. Dyck. La Ste vierge fous la 
croix tenant J. fur fcs genoux. 

596 v. Dyck. Une Ste Vierge & St. Fran- 
çois d’affife. 

597 Muzianî. Jefus en croix. 

598 Kobel. Un pay fage & des montagnes 
fauvages. 

599 J. Rottenbammer. Une Ste famille. 

600 P. P. Rubens. Une foret. 

601 Van Lind. J.C. attache à la croix. 

602 Le Tintor et. Tète d’homme. < 

603 Leone de Vinci. Joconde en che- 
veux e'pars. 

604 F.Molla.*Le portrait deBerrimi. 

605 Jean le Tintoret. Profil d’une tète 
d’homme. 

606 J. le Tintoret. Profil d’une tète de 
femme.. 

607 Phil. Lauri. Un payfage, une nymphe, 
& un Dieu marin. 

608 F.v.Dulden. Profil ‘d’une femme. 

609 L. Baflano. Une tète de St. Philippe. 

D 5 
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610 HenriAldograve.Unetètede vieillard. 

61 1 Holbein. Portrait d’une vieillard en 
coftume noir. 

612 Jof. del Sole. Bacehns changeant en 

aftre le diadème d’Ariadne. 

/ • 

613 Ger. LairefTe. La fuite en Egypte. 

614 Henri Golzius. Cupidon & Venus. - 

615 P. Rembrand. Une vieille. 

616 Henri Golzius. Tète de vieillardavec 
une barbe roufle. 

617 Jean Holbein. Tète de femme. 

6ig F. Kobel. Un petit payfage. 

619 D. Teniers. Portrait du vieux Teniers. 
6ao Holbein l’aine'. Son portrait. 

62 1 D’apres Rubens. Une Ste Vierge. 

622 F. Kobel. Un payfage & une foret. ' 

623 P. de Cordona. Tète de Vieillard. 

624 GortGeldorp. Vieux portrait. 

625 J. F. Millet. Un payfage. 

626 Jean Holbein. Tète d’homme. 

627 Calf. Une ecreviffe fur un plat. 

628 Paul Rembrand. Portrait d’un homme. 

* 

629 Rembrand. Vieille tète chauve. 
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630 Ger.Douw. Portrait d’un homme. 

631 Corn.Bega. Deux fumeurs. 

632 Leonard da Vinci. Son portrait. 

633 Phil.Lauri. Apollon & des nymphes. 

634 Benev. Carofalo. Son. portrait. 

635 Maas. Un portrait en coftume noir. 

636 F. Franck. J. C. portant fa croix. 

637 Marqué D.U« B. Une chaffe. 

* '638 J. Breughel. Un port de mer. 

639 Paul Brill. Un moulin. 

640 Alb. Durer. Un Ecce Homo. 

641 Ant. vanDyck. Portrait d’une femme. 
'64a Gafp. de Crayer. Tète d’homme. 

643 Giov. Bellono. Une femme avec un 
enfant. 

644 Inconnu. Portrait d’un Prince. . 
Intendant M. le Baron de Dalberg , Di- 
recteur M. de Schlichten , Infpeéfceurs 
MM. Eyttner & Schmidt 

Cabinet tfeftampes 6? de deffins • 

De la derniere chambre de la gallerie 
de peinture, onpafie dans ce cabinet. C’eft 
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encore à Charles Théodore, que celui ci 
doit fa naiffance. Ce Prince appella à 
Mannheim en 1758 Mr. Krahe premier 
peintre de la cour, &dire£leurde la gale- 
rie de Duffeldorff, & le chargea de former 
cette collection de gravures ; c’eft une des 
plusnombreufesde l’Europe: elle eftcom- 
pofeede plus de 400 volumes grand in fo- 
lio. JLes gravures y font partagées félon 
les differentes écoles , telles que l’Italien- 
ne, laFrançoife, la Flamande, l’Angloi- 
fe.» la Hollandoife , l’Allemande &c. On 
trouve dans ce recueil toutce qu’il y a en 
ce genre de plus rare, & de mieux choifi , 
foit antique ou moderne : on n’a épargné 
ni foins, ni argent pour acquérir les pièces 
qui font les plus difficiles ‘à trouver. On 
a réuni aux eltampes une grande quantité' 
de defîins originaux des maitres les plus 
célébrés. On en cooferve plufieurs mil- 
liers dans des porte -feuilles ; ily enaplus 
4 e 55 °» font encadrés avec des verres 
bfcncs, & qui ornent les murs de ce cabi 7 
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pet: parmi ceux ci, on en voit de Raphaël, 
d’Urb/ro, Mit hel-ange , Bonarotti, Jules 
Romain, GuidoReni, Hannibal, &Louis 
Carache, André del Sarto, Blaccio, Ban- 
dinelli, Sodama, Saîviati, Frate, Borne- 
rancio, Guen ino da Cento , Lelio Orfi, 
Pouflin, Perrin del Vaga, Albert Durer, 
Rubens, van Dyk, van der Verff, Rachel 
Ruyfch , Rembrand , Gérard Lairefle &c. 
ïnfpecleur Mr. Schmidt. 

Le Tréfor. 

Ce qu’on appelle le Tréfor , eft unaf- 
femblage très riche de meubles , de bijoux, 
& de raretés en or, en argent, & en pier- 
reries. Il eft confervé dans deux cham- 
bres attenantes au cabinet des médailles, 
& garnies tout autour d’armoires vitrées. 
On trouve parmi ce grand amas de richef- 
fes des pierreries aufc remarquables par 
leur prix que par la délicatefîe incompara- 
ble du travail: on y admire, entre autres, 
un grand calice d’héliotrope d’unfeulmor- 
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ceau, unique par la grandeur & la netteté 
de la pierre , par la beauté de la couleur, 
l’éclat du poli, & par le travail de l’arti- 
fte : plufieurs autres beaux vafes de Sar- 
doine orientale, montés en or, & garnis 
en pierreries ; l’un entre autres de matri- 
ce d’émeraude, de figure ovale , avecfon 
couvercle, monté en or, & enrichi de dia- 
mants , qui eft unique ; des plats de fayen- 
ce avec des figures de l’école de Raphaël; 
uhe aiguière & deux foucoupes en émail 
avec un deflin de Raphaël ; un fuperbe 
crucifix de Michel-ange Bonarotti, un au- 
tre grand d’y voire, dont le corps eft d’un 
feul morceau. Il y a une armoire entière 
remplie de vafes , de gobelets , de foucou- 
pes, d’aiguières & de plats de criftal de 
roche; le tout monté en or ; dans cette ra- 
re collection on remarque fur tout trois va- 
fes de criftal noir, glont l’un a un pied de 
hauteur. Ce qu’il y a de plus fingulier dans 
ce trefor, eft une perle moitié noire moitié 
blanche: farâreté la fait nommer la ferle 

» i 
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Palatine. Plus loin on voit un arc de tri- 

• •• 

omphe en vermeil garni de came'es; une 
croix de rubis balais, d’une grofleur con- 
fide'rable, & quantité d’autres ouvrages 
enrichis de pierreries. On y trouve la cou- 
ronne de l’Elefteur Frédéric V comme roy 
de Bohème. On garde encore ici dans 
une armoire féparée les riches ornements 
de l’ordre de St. Hubert. Garde du tre'for, 
JWr. Goès. / 

Salon de Statues. 

Ce falon eft une des principales curiofi- 

tes de Mannheim , on ne connoit point de 

. > • 

places en Allemagne, en France, même 
en Italie , où il fût poffible de trouver un 
plus riche afiemblage de figures modele'es 
en plâtre dans des moules forme's|d’après 
les plus belles flatues de la Grèce & de 
Rome. Nous voyons ranges ici tout ce 
que Rome, Florence, Venife, ont dans 
ce genre de plus digne d’admiration. Le 
fuperbe Grouppe de Laocoon avec fes en- 
fants, les deux gladiateurs , Caûor&Pol- 
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lux , Caunus & Biblis , quelques' figures 
d’enfants ébauchées & folitaires du célé- 
bré groupe de la mort, nommé Niobé» 
enfuite le gladiateur , l’Apollon du Va- 
tican , La Venus de Médicis , le Lutteur, 
la grande Flore, l’Hercule d,e Farnèfe, 
l’hermaphrodite & beaucoup d’autres, fixe- 
ront l’attention du connoiffeur & du cu- 
rieux, & le forceront à retourner les voir 
plus d’une fois pendant fon fejour dans 
cette ville. Parmi les têtes les plus par- 
faites font Alexandre le grand, Niobé 
mere d’Antinous, Mitridate, Cleopatre, 
Homere, une Veftale; enfin les portraits 
de Caracalla , Néron, Socrate, Cicé- 
ron, exciteront la vénération de l’artis- 
te éxaminateur, & l’admiration du cu- 
rieux. 

Ce falon qui mérite l’attention des con- 
noiffeurs fut conftruit en 1767 par Mr. 

Verfchaffelt, il forme un quarré de 53 

• ¥ __ 

pieds, & ,eft parfaitement éclairé du côté 
du Nord. Toutes les pièces font placées 

dans 
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dans un beau jour , chacune fur un pivot» 
fans en excepter le grand Hercules, de ma- 
nière qu’on peut les mouvoir & les tourner 
fans peine de tout côte, ce qui rend ce fa- 
lon fingulièrement commode pour l’étude 
des jeunes artiftes. 

Théâtre National Allemand . 

Voyez plus bas l’article qui en trajtev 
Concert des amateurs. 

/ . 4 

Xofés plus bas l’article qui en traite» 

• 

III, COURS PUBLICS. 

Ecole mi Ht air e. 

Par Refcript du 4 Dec. 1776 l’école de 
génie & d’artillerie , a été changée en une 
école militaire principale, pareeque celle* 
de Duffeldorff & de Gulich, ont été obli- 
gées de fuivre la nouvelle, méthode de 
celle ci. S. Ex. Mr. le Baron de Belder* 
bufeh , gouverneur de cette ville en a l’in* 
fpe&ion générale f & en fon abfence le . 
Commendant, Mr. le General deDalwigk. 
Cette école eft non feulement pour les Ij* 

T? 
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génieurs , & les e'ieves d’artillerie , mais 
encore pour tout officier, & cadet. Les 
derniers ont les leçons de l’après-midi 
depuis 2 jusqu’à 4 heures : le matin de- 
puis 8 jusqu’à IO heures eft deftinè aux 
ingénieurs & canoniers : Lundi, Mer- 
credi & Vendredi, font les jours de le- 
• çon # ordinaire, le Mardi, Jeudi & Same- 
di on repe'te ce qui a été traite' dans les 
leçons ordinaires. Le maitre ordinaire, 
eft Mr. Schweigel , Lieutenant de génie, 
fous le titre de directeur de la principale 
école militaire ; l’artificier Mr. Neumann, 
en même tems répétiteur ; l’automne <Sr 
l’hiver, font deftinés à la théorie, & le 
refte du tems employé à la pratique. 
r ! 

Théâtre militaire anatomique. 

~ II fut établi en 1754, & fort enrichi 
par la libéralité de feu Mfgr. le Prince 
Frédéric de deux Ponts. Trois chambres 

1 

ont été deftinées i cet objet pendant 30 
ans confecutifs. Ce Théâtre qui eft fous 
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la protection immédiate de la Cour fut 
transféré' 1784 dans les cafernes voifines 
de la porte du hhin. Il fe trouve à. rez- 
de chauffée de ces Cafernes une falle bien 
arrangée, & munie de toutes les com- 
modités eh faveur des amateurs de l’ana- 
tomie. Le refte eft deltiné a de certaines 
préparations anatomiques L’auditoire fe 
trouve au premier etage: une chambrf 
attenante contient le laboratoire ou fe font 
les injeCtions : on y trouve tous les in- 
firumens néceffaires. Il y a au parterre 
une table pour les diffeCtions publiques 
& des bancs pour les fpeCcateurs de di- 
ftinCtion: de la s’élève un amphithéâtre 
avec 5 gradins d’ou les chirurgiens & tous, 
ceux qui ont envie de s’inftruire, peuvent 
exactement voir les parties que l’on a dé- 
montrées. Vous voyés dans le fécond éta- 
ge deux chambres d’inftrumens relatifs & 
prqpres aux travaux anatomiques. On 
trouve ici de très beaux fquelettes , parmi 
les quels on en voit un qui a 13 Cotes de 

£ % 
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chaque coté, & un autre dont les artères 
font colories de rouge par inje&ion. Dans 
une longue caiffe particulière,. on en trouve 
un dont les os font blanchis & rangés dans 
leur ordre fans cependant être unis par le 
fil de fer , de façon qu’on peut les examiner 
chacun à part. La moitié font fciés dans le 
milieu pour pouvoir reconnoitre la fubftan- 
ce de os, &on voit encore dex têtes dont 
les parties font féparées , d’autres fciées 
en deux, des os acouftiques & d’autres 
raretés , qui fervent aux démonftrations 
oftéologiques. T out ce) a fe conferve dans 
dë grandes & petites armoires vitrées. | 

Les deux premières chambres font or- 
nées des planches peintes de Gauthier. Le 
directeur & profeffeur d’anatomie eft Mr. 
Leift. On donne enSeptembr. & en Oét. 
le cours d’oftéologie. Les difiettions com- 
mencent en Novembre, & durent jufqu’à 
Pâques. Le matin on démontre l’art de. 
diflequer , & l’aprés midi on explique les 
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-parties préparées le matin ; tous les fol- 
dats qui meurent à l’hôpital & les crimi- 
nels qui ont été exécutés , de même que 
ceux qu’on a trouve' morts, appartiennent 
au the'atre anatomique d’apres un ordre 
exprès de la cour. Chacun peut y entrer, 
& on fournit même gratis les chofes ne- 
ceflaires à la diffe&ion? comme initru- 
ments, tabliers, manches, &c. i la lin 
de chaque cours on examine 3 jours de 
fuite les chirurgiens des differens régi-, 
nrents , pour qui cet etabliffemenfr a été 
fonde' , & Pon dillribue 3 médailles d’ar- 
gent d’un prix confide'rable à ceux qui fe 
font diltingués. Voyes les Rheinifche Bey- 
traege de 1780. 9. brochure, p. 264. 

Collige de Chirurgie . 

Cette ecole fut e'tablie à la vérité en 
même tems que le the'atre agronomique 
en 1764, mais pour differentes raifonselle 
ne fut ouverte qu’en 1 765. Mr. Winter con- 
feiller, chirurgien ordinaire de S. A.S.E. & 
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de l'etat-major en eftprofeffeur , & en fo* 
abfence M. Leift, direfteur du Théâtre ana- 
tomique. Les leçons commencent en 
automne , & finirent vers la fin d’avril ; 
la lefture s’en fait tous les jours après 
midi de 2 jusqu’à 4 heures excepté les jour* 
de fête & les Samedis. On y enfeignenon 
feulement la théorie, mais on y fait me- 
me les opérations fur des cadavres. Cha- 
que amateur y a l’entrée gratis , il fer* 
d’autant plus porté à profiter de cette 
oeuvrfe pie , que l’Elefteur a fondé pour 
l'émulation des éléves un prix de trois mé- 
dailles d’argent pour les trois auditeurs 
qui feront trouvés les plus habits» au 
grand examen du printems qui dure trois 
jours. Le bel afifemblage d’inftruments 
qu’on y trouve a été donne en partie par 
Mfgr. le Prince Frédéric de Deux- Ponts 
de glorieufe mémoire, & S. A. S. E. a 
confidérablement augmenté en 1 766 ces 
infhruments par le nombre de nouveaux 
qii’à fait Mr. Eberle faifeur d’inftruments 
de la cour." 


/ 
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On trouvera une plus ample informa* 
tion dans les Rheinifche Beytraege de 
1780. çme brochure page 264, & iomc 
page 365. 

Ecoles des fage -] emtnes. 

Elle a été établie en 1766 par S. A. S . 
E. & l’ouverture s’en fit le 24 Nov. de la 
meme année. Le bâtiment eft fitué près 
la porte de Heidelberg, visa vis la fonde- 
rie de canons. Il eft compofé d’un audi- 
toire, de chambres pour les femmes en 
couche, & de logements pour les gardes. 
L’auditoire eft fpacieux , & fourni de bancs 
tout autour, avec des tablettes anatomi- 
ques, & les machines ordinaires. Mr. 
Fifcher profefieur y donne les leçons le 
matin depuis 8 jusqu’à 9 heures. L’après 
midi Mr. Wilhelmi Confeiller de la Cour 
interroge les difciples depuis 2 jusqu’à 3, 
fur les objets qui ont été traités le ma- 
tin. Outre cela les profefleurs lifent, fur 
les maladies qui furvienneut, avant, pen- 
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dant & après l’ accouchement » de maniè- 
re que , quand dans la femaine on finit un 
chapitre p. ex. de l’accouchement labô- 
Cieux , on traitte en meme tems des ma^ 
ladies qui s’en fuivent , afin que par cet 
ordre on puiffe plus facilement compren- 
dre & retenir les deux efpéces de leçons. 
Chaque cours dure 3 mois, & demi. Après 
chaque cours toutes les étudiantes fubiffent 
un examen rigoureux de la part des deux 
profeffeurs , en préfence d’un membre du 
college de me'decine, & lorsqu’on leur a 
trouvé les capacités néceflaires, on les 
conge'die avec un attention du college 
de médecine. 7 outes les criminelles con- 
damnées à mort , fervent après l’exécution 
aux démonstrations de cette ecole. 

Il y a dans les autres chambres place 
pour douze lits , on y foigne les femmes 
greffes , jusqu’à different tems après leur 
accouchement. H eft permis à chacun de 
venir apprendre gratis une fcience fi ne- 
céffaire. Toutes les fage - femmes qui 

f '* * 
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veulent fervir dans le Palatinat font ob- 
ligées de s’inftruire dans cette ecole , & 
de fubir un examen rigoureux. Chaque 
communauté qui envoyé une éléve eft 
obligée de lui fournir de la caiffe publi- 
que ] 5 kreuzer par jour pour fon entre- 
tien, & les livres nécéfîaires ; ces fage- 
femmes qui ont ainfi étudié font franches 
& exemptes des corvées de la commu- 
nauté , elles font obligées de faire leur 
rapport de tous les accidents fâcheux des 
accouchements, auffi bien que des mala- 
dies particulières , qui fe préfentent dans 
le cours de l’année, afifm qu’on piiifle 
leur préfcrire pour l’avenir la méthode 
nécéflaire en pareil cas. Lorsqu’une d’el- 
les eft accufée avec juftice de quelque 
faute, elle eft arretée, & condamnée à 
un autre examen» Le confeil médicinal 
a l’infpeétion fur cette école. 

Ecol» de gar des qui Joignent les ' 
malades . 

M. May « Médecin de Madame l’Eleftri- 
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ce & Conseiller intime fond? 1781 avee 
permiflion de la cour une école unique 
dans Ion efpèce , qui a pour but de for- 
mer des gardes de malades utiles au pu- 
,blic. C'efl tous les ans au printemps 
quil fe donne un cours dans cet art utile, 
qui dure trois mois. On donne une tein- 
ture fufififante de Saine j hifique aux étu- 
diantes , on les inftruit en tout ce qui eft 
du refïort de leur profefîion future. L’in- 
ftru&ion , ainfi que le livre compofe' pour 
cet ufage, eft gratis. Il eft permis à cha- 
que jeune médecin & à chaque domefti- 
que de profiter des leçons que l’on don- 
ne. Le cours de 3 mois fini, on exa- 
mine publiquement les étudiantes , & I’oa 
diftribue des médaillés d’argent à 3 d’en- 
tr’elles qui ont le plus fait de progrès^ 
Plufîeurs perfonnes généreuSes contribuent 
aux. frais de ces médaillés. 

Caiffe patriotique en faveur de* 
pauvres . 

; Cet inftitut bien faifant eft accompagné 

K ' ! 
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d’un autre; tous deux ont pour but de 
foulager les indigens de notre ville pen- 
dant leur maladies. La noblefle, &plu- 
fieurs riches citoyens font un don gra- 
tuit annuel , dont Mr. Weiler le jeune 
Confeiller de la regonce , & Mr. Dawans 
Confeiller de la juftice aulique font le#, 
receveurs. C’eft de cette caille que l'on 
fournit du pain & de la viande aux con- 
valefcens: chaque garde de malade re- 
çoit du meme fonds en été 24 kr. & en 
hyver 30 kr. mais il faut quun médecin 
ou un prêtre lui rende bon témoignage. 
S. A. S. Madame PElectrice contribue 
généreufement à cette oeuvre pie par un 
don annuel. Cet exemple magnanime a 
été fuivi de la plus grande partie de nos 
riches citoyens. Pendant le cours de l’an- 
née 1787 on a été en état de fournir d’uù 
fonds a&uel de fl. 6 II, 3000 pains, 3000 
Liv. de viandes outre les appointemens de* 
gardas de malade; le tout pour le re- 
couvrement des forces des malades cou- 
vai efcens. 
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■ Académie de Sculpture & de 
de f/in. 

S. A.. S. E. fonda cette académie en 
1757 &fit eonftruire pour elle un bâtiment 
à côté de l’hôpital militaire. Depuis cette 
inftitution plufieurs amateurs des arts s’y 
.font exerces dans le delfin, d’après nature 
& d’après des modèles, fous l’infpeétion de 
mr. le chev. Verfchaflfelt, fculpteur de la 
cour. En 1767 on conftruifit dans le même 
bâtiment du côte' du Nord un grand ta- 
lon çuarré pour le travail d’été. En 1769 
notre Souverain donna à l’académie de def- 
lins des loix & des réglemens, un protec- 
teur , un directeur , des orofeffeurs , & un 
fecrétaire perpétuel. On expofe par fe- 
maine deux modèles l’un après l’autre, & 
quelquefois tous les deux en grouppe. 
Cette académie s’ouvre ordinairement le 
y 5 Oftobre & finit vers la mi-avril. Dans la 
derniere femaine on compofe en deflins 
pour des prix, qui confident en 3 médailles 
d’or que l’on diftribue fans partialité 15 
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jours après la clôture de l’academie. Im- 
médiatement après cette diftribution re- 
commence l’étude dans ce même fuperbe 
falon d’antiques, dans lequel on trouve 
toutes les commodités poffibles pour delîi- 
ner & modeller ; cela dure jusqu’au com- 
mencement de l’automne. On trouve plus 
loin un vafte attelier defculpture, dans le- 
quel travaillent plufieursfculpteursfous la 
dire&ion & d’après les modèles du célébré 
mr. Verfchaffelt ; on voit dans une cham- 
bre à côté de cet attelier , beaucoup de bel- 
les ftatues neuves & de buftes de ce même 
artifte. 

ÉDIFICES REMARQUABLES. 

Arfeual. 

Cet édifice admirable nouvellement con- 
ftruit pour ladéfenfe & la fureté du pays, 
& pour l’ornement de cette ville, efi enco- 
re un monument de notre grand Charles- 
Théodore. Il a remis l’ordre & la con- 
ftruftion de ce bâtiment à la direction de 
S. Exc. mr. le baron de Belderbufch. 
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Il eft fitué fur une de nos places pub- 
liques , non loin de la porte du Rhin. 

On commença à travailler à cet édifice 
le 14 Juin 1777 » & première pierre en 
fut pofée à 20 pieds de profondeur le 10 
Octobre fuivant avec grande folemnité ett 
prefence de S. A. S. E. Les fondemens fu- 
rent e'Ievés encore cette meme année jus- 
ques hors de terré. 

Cet édifice a 640 pied de pourtour, deux 
façades principales, & deux de côte', au- 
près defquelles ou trouve deux beaux efca- 
liers avec des degrés fort commodes & 
très-artiftement conftruits; ils ont quatre 
étages voûtés & ornés de fculptures, & 
contiennent 236 degrés. 

La première façade, qui donne fur la 
place , confift e en un corps-de-logis riche- 
ment orné de fculptures; la principale’ 
porte n’eft pas moins fuperbe : elle eft cou- 
ronnée d’un frontifpice chargé d’armure» 

& de trophées antiques & modernes fculp- 
tés en pierre. 
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Sons ce frontifpice eft un cartel, repré- 
fentant une draperie avec des coquillages, 
de 5 pieds de haut & de io de large, fur 
laquelle eft gravée cette infcription: 

SECVRIATI PVBLIC. 

CAROLVS THEO DO R VS 
S. R. IMP. ARCH 1 DAPIFER ELECTOR 
P 1 VS, PACIFIC VS, FELIX 
F. C. 

MDCCLXXVIII. 

Au-deflus de cette infcription, au milieu 
du grand portail , fe trouve un claveau de ' 
3 pieds 4 pouces de haut , & de 2 pieds 3 
pouces de large, repréfentant une tête de 
fantaifie. 

Plus haut, fur un focle en forme de 
piedeftal, font les armes & le bonnet élec- 
toral , qui fans la pomme impériale ont 13 
pieds 9 pouces de haut , & avec les fup- 
ports 22 pieds de large. 

Une draperie repréfentant le manteau 
électoral avec une toifon d’or , de l’ordre 
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de S. George & de S. Hubert, entoure 
ces armes. 

Les lions qui font aux deux côtés, ont 
io pieds de grandeur, & auprès d’eux fa 
trouve un casque antique. 

Cette fi ulpture en total a 236 pieds 3 
pouces quarrés. Aux extrémités de ce 
corp*-de-logis font, fur un focle de 3 pieds 
10 pouces de haut, des pilaftres de pierre 
de refend, de 5 pieds de large, & de 43 
de haut , fur lesquels fe trouvent des cha- 
pitaux de 7 pieds 1 pouce 1 fl de large, & 
de 3 pieds 10 pouces 1/2 de haut, avec des 
volutes d’ordre Ionique, & une tête de hé- 
ros de 2 pieds 3 pouces de haut. ' 

Sur ces chapitaux , il y a dans la frife 
deux confoles de 5 pieds de haut & de 4 
de large , ornées de feuillages. 

Entre ces deux confoles on voit écrit 
en grofies lettres d’or allemandes de 2 pieds 

9 pouces de haut , 2 pieds de large & 5 
pouces de corps, 

ZEUG - HAUS, c, à d. ARSENAL, > 

ce 

» » 



se Mannheim. 8? 

ce qui contient une place 4 e 78 pieds 6 
pouces quarrës. : j 

; Aux angles de «et édifice fe trouvent 
fur un femblable focle de 3 pieds 10 pou* 
ces de haut , 4 es pilaflrés de i) pieds df 
large & 4 e 53 4 e haut, avec 4 es boflages 
en ruftique, fur lesquels eft un chapiteau 
«ompofé , 4 e 9 pieds 3 pouces 4 e haut , 
avec des volutes d’ordre Ionique. On voit 
au milieu une très - belle fcetè de lion. ; 

Toute la façade en general eft ornée de 
fenêtres en architecture, entre lesquelles 
des pilallres s'étendent aux colonnes j ur- 
iques fous l’architrave: on y voit des beaux 
panneaux, & une fuperbe corniche en 
pierre. .. 

Cett façade a l’air mâle & folide. 

L’autre principale façade, fur le Ku 7 
gel-parc, a également une principale por- 
te propre & bien proportionnée félon la fa- 
çade; celle - ci n’eft point ornée &n’eft 
«qu’en pierres 4 e refend. 
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Le corps- de- logis a fix pouces de Tail- 
lant, & eft orné de panneaux relevés & unis. 

Cette façade a aufli de belles fenêtres 
unies & bien proportionnées, entre lefquelr 
les fe trouvent des panneaux enfoncés. 
Elle eft couronnée, comme l’autre, d'une 
fuperbe corniche de pierre. 

Les deux façades de côté font totale- 
ment femblables : elles ont un beau portail 
ruftique d’ordre Dorique , avec un arriere- 
corps de pierres de refend. 

Dans les angles de ces deux façades la* 
térales , fe trouvent de mêmes pilaftres en 
boflages ruftiques de 6 pieds de large & de 
53 de haut, avec de femblables chapiteaux 
compofés, fenêtres en archite&ure, pan- 
neaux & corniches ornés de la même ma- 
niéré. 

Au-deffus de la corniche du portail, il 
y a de deux côtés de la fenêtre, des attri- 
buts de guerre, & des trophées de fculptu- 
re, qui donnent à ces façades un airuobl* 
& martial. 
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Entre 1% fenêtre du milieu & celles des 
deux cotés s’élèvent également des pilaf- 
tres plats & couronnés , jufqu’a l’architra- 
ve de la corniche principale. * j 

On lit au-deflus de la corniche du por- 
tail de l’une des faces latérales l’infcription 
fuivante gravée fur une table de pierre t 
REI ET COKSI1.IO MILIT. PRAEFECTO 

Ioa.Theodoro L. B. de Belderbvsck 

ORDINIS TE VT. COMMEND. 
LEGATO MILIT. 

Et fur l’autre façade latérale à la mê- 
me place eft une pareille inscription por- 
tant ces mots : 

, GVBERNATOJRE VRBIS 

Leopoldo Max. L. B. de Hohenhavsen 

ORDINIS ELECT. LEONIS PAL. EQUITE , 
LEGATO MILIT. 

ACADEMIAE SCIENT. PRAES, 

■ Les deux efcaliers font décorés légère- 
ment , & de la même çnaniere que celles 
des façades principales. 

L’édifice conjiüe en un fouterrain da 

Fs 
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12 pieds de jour couvert de voûtes croi- 
fées à l'épreuve des bombes ; en un rez-de T 
chauffée orné d’une colonnade de 28 piliers 
de pierre d'ordre Dorique, de ig pieds 6 
pouces chacun de haut ; & en trois autres 
étages , qui ont une femblable colonnade 
en bois. ’ * 

Un toit de 28 pieds 9 pouces de haut • 
couvert d’ardoifes & garni de flèches élec- 
triques, couvre le tout. 

L’édifice u en tout 92 pieds de Mann- 
heim de haut, 

- On voit derrière ce batiment une belle 
place longue de 203 pieds, & large de 
1 1 8. Cette placé eft entourée d’une alège 
en pierres de taille , avec des poteaux, 
& des perchis de fer. 

Deux portés conduifent à cette place, 
elles fout adroite & à gauche de l’alège, 
& travaillées fuperieurement par les plus 
habiles ferruriers. Les pflaftres à côté de 
ces portes font ornés de beaux trophées* 
: Aux deux bouts de cette enceinte « 
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dtfoite & à gauche oii remarque deux 
guérites en pierres de taille, & tout pro- 
che un Angar long de 134 pieds. 

L’efpace intérieur eft deftiné aux bom- 
bes & aux boulets de canon, ranges en 
ordre fymmetrique : on le nomme le Ku* 
gel-Garten. L’ Angar contient des uften- 
ciles relatifs à l’artillerie. 

L’invention de ce bâtiment eft de Mr. 
le chevalier Verfchaffelt. 

•i • • : .t 

Comédie allemand*. 

Ce batiment a en total 639 pieds de 
pourtour, <St deux façades principales, 
Fane, fur la rue , & l’autre fur la place 
des Jéfuites. La première façade, dont 
l’entrée conduit à la falle de comédie, 
de redoute & d’afiemblee, au Caffé & au 
billard confifte en trois portes principa- 
les, ornées de 8 colonnes de l’ordre Tof- 
can , fur lesquelles on voit un balcon de 
plus de 40, pieds de long. De cette por- 
te principale on pafle fous un veflibul© 
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orné de pilaftres de l’ordre dorique i 
droite & a gauche on trouve les cham» 
bres deftinées pour le cafFé & pour le biU 
lard. Apres le veftibule il y a un pafiage 
qui conduit a droite & à gauche aux deux 
ef calierj. A gauche eft une falle pour 
les marionettes , & pour d’autres fenv- 
blables amufemeus. Au bout de ee paf- 
fage s’en trouve un autre qui le coupe 
en croix; on y veut deux portes dont l’une 
conduit fur la place , & l’autre fur la rue. 
De cet endroit on entre par quatre por- 
tes dans le parterre. La falle eft bâtie 
félon la forme ordinaire en rond avec 
trois étages , qui forment ei> tout 45 lo- 
ges; la gallerie eft en haut. L’avant- 
fcène eft foutenuë par 4 piliers d'ordre 
Corinthien ;. le frontifpice reprefente le 
médaillon de Sophocles tenu par le temps 
& la renommée ; de chaque coté fe trou- 
vent encore trois plus petits médaillons 
ornés de feftons antiques & d’emblèmes 
théâtrales. ' Le plafond qui eft d’un a r« 
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tirte de cette ville reprefente Aurore qui 
chaffe la nuit. La toile de l’avant-fcène 
reprefente le génie du Palatinat , qui 
s’eft voué aux fciences & aux arts , far- 
tant a droite d’un temple des mufes. Tout 
proche eft un autel gardé par les lions 
Palatins. Thalie & Melpomène s’avan- 
cent : le genie leur tend la main d un 

air gracieux : il leve l’autre pour implo- 
rer la protection d’Apollon & de Minerve 
qui paroiffent dans les nues. On apper- 
çoit plus loin l’union du Rhin & du Ne- 
cker, & une partie des environs de Mann- 
heim avec la perfpeCtive du chateau de 
Heidelberg^ Les deux grands efcaliers à 
droite & à gauche qui conduifent a tous 
les étages du batiment de devant, ont 
1 14 marches de pierres de taille , . vont 
d’un coté à tous les étages & aux logea 
du théâtre ; & de l’autre à la partie an- 
térieure de l’édifice dans les falles & les 
chambres deftinées aux affemblees & aux 
concerts. ** — - *•- * 

» ■! M 
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La fécondé façade fur la place des Je* 
fuites confifte en un pavillon au milieu» 
qui conduit immédiatement au théâtre 
& aux foyers. A droite eft encore un 
pavillon plus petit- dont les deux portails 
font en rilaftres de l'ordre Tofcan. Par 
Pune on entre dans la falle des marionet- 
tes* & par l’autre au rafle & au billard* 

On a deiliné à cet édifice le ci -devant 

» 

magazin. de la ville. L’ordonnance de cet 
édifice a pour auteur M. Laurent de Quag-, 
lio* confeiller de la chambre des finan- 
ces » & architecte ThéatraL La célérité 
avec laquelle il a exécuté ce bel ouvrage 
prouve la finefle de fon goût* & l’eten- 
duë de fies connoifîances. 

En 1780» la grande falle d’aflemblée dt 
les chambres de coté ont été ornées avec 
élégance* l’autre du batiment 9 été com-, 
taeneée* ' • , 

. La (aile eft de l’icVention du même: 
architecte & peinte dans le goût antique 
fous fa direction* La peinture du plafond* 

, r 
i * 
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ceprefente la victorie de Venus » qui mon- 
tre dans l’olympe la pomme d’or : on y 
voit 40 figures fous differentes attitudes. 
Cette peinture eft du célébré proftfleur 
®L Leidensdorf» déjà connu par differens 
autres morceaux de cette efpqce. Les 
deflus de porte * & les bas-reliefs du pla- 
fond & des murs font aulU de lui. L’ar- 
chitecture & les ornemens font de MM. 
Jofeph. Quaglia & Piugetti. Ils ne ee- 
dent point en beauté au refte. 

Le balcon qui eft devant cette folle eft 
orne de deux ftatues de pierre * parfaite- 
ment fculptées , reprçfentant la raufique r 
aux. cotes on voit deux \afes. Ces mor- 
ceaux font de M.. van der Branden. Les 
autres balcons font ornes de pareilles, fi- 
gures. 

; L’autre partie de> l'édifice* qui a été 
bâtie après celle-ci» a 260 pieds de cir-, 
conférence ; le tout en a §99. La façade 
fur la ruë qui eft pareille à la, première * 
c# déjà, faite; efte çoflftfte en a entrée* 

F 5 
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principales , avec 8 colonnes de l’ordre 
Tofcan fur lesquelles fe trouve egalement 
un balcon de plus de 40 pieds de long. On‘ 
y voit deux ftatues dont l’une reprefente 
la danfe ferieufe , & l’autre la danfe co- 
mique; outre cela deux urnes antique? 
aux deux coins par M. van der Branden. 
En entrant par le portail on trouve un- 
veftibule décoré' dans le goût antique de 
colonnes de l’ordre dorique. A droite eft 
le grand efcalier de pierre , à gauche le 
logement d’un Infpeftenr, & au milieu 
un paffage de 49 pieds de long, qui con- 
duit à plufieurs chambres deftine'es pour 
les domeftiques qui attendent leurs maî- 
tres au temps des redoutes nofturnes. Der- 
rière ce pafiage s’etend-jusqu’au milieu du- 
the'atre un magazin de 53. pieds de long 
& de 56 de large deftine aux décorations 
de théâtre. Le grand efcalier de pierre- 
à 58 de'gres, & conduit au veftibule dur 
premier e'tage qui a pareillement 10 co- 
lonnes de pierre de l’ordre corinthien ; d 
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eft décoré à l’antique, on y voit plufi- 
eurs bacchanales , des bas - reliefs repré- 
sentant des iuftrumens de muftque, tra- 
vailles en ftuc par M. Bozzi , ftucateur de 
la cour : outre cela le grand efcalier , les 
veftibules , les corridors font ornes de 
figures travaillées en ftuc. De la on va 
a droite dans) les chambres de jeu de la 
redoute, & au milieu on entre par un 
corridor orné à l’antique dans la grande 
falle de redoute. Cette falle a 91 pieds 
de long , 56.1/2 de large, & deux étages. 
Il régné autour une gallerie de 24. piliers 
de l’ordre Ionique avec autant de pilaftres 
& de ceintres. MM. le Profeffeur Leidens- 
dorf, Kloz , peintre de la cour, Pingetti 
& Jules Quaglio ont donn,é des preuves 
de leurs talens fupérieurs dans l’ornement 
de cette falle fuperbe. En fortant de ce 
lieu enchanteur on paffe dans les deux 
chambres de coté deftinées au jeu, &qui 
font pratiquées dans le nouveau pavillon. 
Le grand efcalier conduit enfin aux loge- 
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mens du fécond étage , & à la gallerie- 
de la falle de redoute: cette gallerie eft 
pour la commodité' des fpe&ateurs. 

Théâtre national ( allemand .) 

S» A. S. l'Elefteur régnant, protecteur 
magnanime des arts & des fciences, pour 
fixer le bon goût dans faCapifcde a fondé, 
un theatre- national en 1779. La pluspart 
des afteurs ont un mérité diftingue' , & 
font avantageufement connus en aile-: 
magne. Le bon goût qui fe fait remar- 
quer dans leur jeu , la décence de leurs, 
moeurs , la magnificence des décorations 
font du the'atre de Mannheim un modèle- 
dans fon genre. 

Un ortheftre complet eft deftiné aux 
opéras. Cet orcbellre eft compofè de 26- 
jeunes artiftes qui pour la pluspart ont 
des talens fupérieurs. Les Sieurs Wend- 
Kng & Ritter le dirigent alternative- 
ment : Le S. Einberger en eft Corre- 

petiteur : & M. Fr'énzl , maître de con- 
cert » -en a la dire&ioiv generale. 
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A Heur s & Aftrices pour la Comtdù & 

. . pour /’ Optra. 

Mlle. Boudet, jeunes amoureufes, paifan- 
nes & foubrettes. 

Mad. Beck. 1 chanteuîes pourrOperx 

Mlle.BeerwaldJ 

Mad. JEngil , les petites maitrefles. 

Mad. Miiller, des amour eufes, jeunes pai- 
fannes de foubrettes tant dans L’Ope- 
ia que dans la Comédie. 

Mad. Nicola, les fécondés meres, les 
•confidentes dans la Comedie & tra- 


gédie; les meres dans l’Opera, paï r 
faunes & autres rôles dans le bas co- 
mique. t 

— Ritter, les amoureufes daus la -co- 
médie & tragédie. 

__ Renfchüb , les premières meres fe- 
Tieûfes & "haut comiques; les reines 
& TÔles de cara&ère. 

Mlle. Wîttbiofft, les amoureufes dans la 
comedie & tragédie. / . 
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Bf. Backhaufs, des valets & autres rôles 

i * I 

dans la Comedie & tragédie. 

v- Bcck, les premiers amoureux, & 
jeunes héros. 

Beil, les peres comiques & ferieux, 
de6 foldats , & païfans. 

— Boeck , les héros d’un certain âge , 
les maris & rôles de caractère, des 
peres. 

< — Demmer , fécondé baffe pour l’Ope 
ra ; des Valets & autres rôles dans 
la Comedie. 

f — Eppe, premier amoureux dans l’Ope- 

ra ; quelques rôles dans la Comedie. 

— Franck, les Juifs; quelques Valets 
& chevaliers. 

— Gern , première baffe pour l’Oprra ; 
des peres, païfans & autres rôlesdans 
Ja Comedie. 

— Iffland, les peres comiques & ferieux ; 
les rôies chargés. 

— Kircbhœffer , les invalides , vieux 
païfans. " ~ 
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M. Leonhard, les féconds amoureux tant 
dans la Comedie , que dans l'Opera; 
des Valets, & rôles charges. 

— Miiller , des peres , & autres rôles 
dans la Comedie , & tragédie. 

— Renfchiib, les efcrocqs, petits maî- 
tres , des confidens. 

r— Richter, des Valets, païfans, & 
autres rôles dans la Comedie. 

— \V itthüflt , des y pillards. 

Architecte de Théâtre, M. Jules Quaglie. 

darderobbiere, Mai. Mayer. , 

Souffleur & Copiffe, M. Trinckle. 

Intendant , S. E. M. le Baron deDalberg. 

Regiffeur , M- Renfchiib. 

Secrétaire & Caiffier, M. Sartori. 

Concert des amateurs . 

Ce Concert fut fondé le 20 Nov. 1778- 

par M. Frænzl maître de concert: 11 fer? 

continué cet byver avec les memes re- 

glemens que , l’année palTée. La direftioo 
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en eft confiée a plufieurs membres abon- 
nes de la focieté. Outre plufieurs maîtres 
renommés de l’orcheftre de la cour qui 
font reftés ici , & un nombre de très 

bons écoliers de ces memes maîtres, une 
quantité d’autres amateurs > formant en 
tout 82 perfonnes fe font entendre dans 
ce concert. Avec le goût qui régné ici-* 
on n’y produit certainement que les mor- 
ceaux les plus nouveaux & les tneilleurs : 
On doit par confequent s’attendre a un 
amufemcnt délicat. Ce concert fe donne 
i tous les vendredis pendant l’hyver. 

Loterie é Uiïorale* 

Elle fut établie le 15. Aouft» 1764. 
par S. A. S. E. On dépofa pour la fureté 
des actionnaires la fomme de 300,000 
florins. Pour gagner la confiance du pu- 
blie lés tirages fe font fous les yeux de 
S. Exc. M. le Raron de PerglaCs, Prélî- 
dent dù Confeil des Finances. Elle eft 
établie fur le modèle de celle de Gènes 
compose de 90 Numéros. On en tire g 

qui 
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tjui déterminent le gain des joueurs. Ôn 
ÿ joue par extraits fimpleS ou détermines* 
àmbes* ternes & quaternês; Chaque Ex- 
trait fimple rapporte 15 fois la mife, & 
fchaque extrait détermine' 75 fois* chaque 
ambe 270 fois* chaque terne 5300 fois* 
& chaque quaterne 6b, 000 fois; 

11 a plu à S. A: S; de joindre â cetté 
lûotterie une autre* qui confifte eri 5 claf- 
fes, dont l’arrangement avantageux fait 
voir clairement * qu’il n’y a qu’une & un 
quart de chances * qui petdent contre un 
gagnant; ce que l’on peut voir plus am- 
plement par le Bilan * qui fe trouve chez 
tous les collecteurs, & qui annonce, que 
conjointement à plufiëurs lots très cbnfi- 
de'rables de fl; 15,000, 6,000, 4,000* 
2,000, & l,ooo ; il f ’en trouve une quan- 
tité de 500, 400, 300* 200, & 100 i 
qui font tous au nombre des gagnàns. 

L’adminiftrateur general de ces deux 
Lotteries Electorales eft Mr. Antoine Hu- 
bert .. Les étrangers peuvent f’adrelfer i 

G 
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lui: il leur donnera des réponfes promptes 
& pofitives. 

Fonderie de Canons. 

On commença ce batiment en 1762. Il 
eft fitue aux pieds du boulevard, près de 
la porte de Heidelberg. Il forme un tri- 
angle. Il y a une belle cour au milieu. 
Deux de fes ailes contiennent des loge- 
mens, deux petits atteliers 61 des écuries, 
la troifième renferme la fonderie & la 
machine à forer. Le fourneau eft remar- 
quable en ce qu’avec peu de bois, on peut 
y mettre en fufion une grande quantité 
de métal. Le gouvernement à l’infpe&ion 
de cette fonderie. Le fondeur eft Mr. 
Speck, & Mr. Reichenbath eft le maitre 
foreur f 

La mon noyé. 

. Elle fut bâtie en 1735 près de la por- 
te de Heidelberg. Les diflérens four- 
neaux, les laminoirs, les coupoirs, la 
machine à ajufter , les balanciers , & tant 
d’autres machines prouvent aftès Je bon 


DE =99 

état dans lequel elle fe trouve. 11 eft 
glorieux pour l’Elefteur , d’avoir fçu , en 
adoptant le marc de convention, préferver 
fes états des mauvaifes efpèces dont l’al- 
lemagne était inondée dans les dernieres ' 
guerres , & leur en fournir de bonnes. 
Mr. Schæffer , Confeiller & préfet de la 
Monnoye , & Mr. Diez, garde de la Mon- 
noye, y demeurent- Ceux qui ont de 
l’argent à fondre ou à vendre, peuvent 
f’adreffer à eux ; il leur fera payé fuivant 
le titre. 

Les deux freres Schæffer font les gra- 
veurs , & ils ont la gloire d’avoir pouffé 
leur talent à un très haut degré. 

k , * 

Maifon des orphelins & de 
Corr eftioii. 

Certe Maifon fut bâtie en 1748 fur le 
boulevard près des cafernes neuves. Il 
y a plus de 80 orphelins: après les avoir 
élevés & leur avoir fait apprendre un mé- 
tier on les congédie avec une fomme d’ar- 

G a 
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gent. Les chambres des perfünnes , qui 
font à la correftion font eloigne'es de la : 
il y a dans cette maifon differentes fa- 
briques , comme une de cartes , une fila- 
ture de laine & de lin ; on y fabrique du 
drap & de la toile &c. La commifîîon 
des fonds de l'état eft anne'xe'e à cette mai- 
for. Mr. Babo, Confeiller intime en eft 
le Directeur, perfonne ne peut y entrer 
fans une permifiion exprefie de fa part. 

» 

HEIDELBERG. 

V^ette ville eft fitue'e fur le Necker à 4 
lieues de Mannheim* dans une contrée 
agréable, ou cette rivière s’écarte des 
montagnes. Conrad., Comte palatin du 
Khin , de la maifon impériale de fuabe , 
y faifoit déjà fa relidence au 12e fiècle. 
Depuis ce temps cette ville éprouva des 
changemens confiderables; elle eut beau- 
coup a fouffrir des guerres fréquentes, & 
fourtout de la cataftrophe qui la détruifit 

en 1693. Ses fortifications furent alors 

/ - ' 
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rafees; & aujourd'huy elle n’eft plus en- 
. ko urée que d’un mur. Elle eft fort longue 

mais étroite , a 5 portes, & fe partage en 
ville & fai/xbourg ; celui-ci a été formé 
d’un village nomme' Bergheim qui ètoit 
fitué près de la ville. Elle a 5 places ou 
marchés, & plus de 20 fontaines publiques, 
célébrés par la bonté de leurs eaux. On 
y compte 4 couvents de religieux, & 2 
■de religieufes, avec leurs eglifes. Le 
collège des Jefuites eft a&uellement entre 
les mains des Lazariftes. On trouve, à 
l’eglife de St. Pierre l’epitaphe de la cé- 
lèbre Olympia Fulvia morata. L’tfglife 
Lujfeérienne eft belle, & bien ornée en 
dedans. L’Eglife du St. Efprit mérite 
l’attention des curieux: la fameufe biblio- 
thèque de Heidelberg , & le caveau des 
èlefteurs y ètoient autrefois. Il y a un 
hôtel de ville, une univerftté, un théâtre 
^d’anatomie , un jardin botanique, un hô- 
pital militaire, de plus, un hôpital catho- 
lique, un reformé & un luthérien, la 

G 3. 
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maifon t eu tonique, la fapience, l’ecoîp 
allemande, une grande place d’armes, & un 
pont de pierre nouvellement conftruit, dont 
Ja defcription cÿ après. Le fe'nat èccle- 
fiaftique reformé , le confiftoire luthérien, 
la cour matrimoniale, & l'AdminiftratioQ 
èecléfiaftique fiègent dans cette ville. - 

* » i ■ 

VUniverjité . 

C’eft la plus ancienne' en allemagne* 
elle fut fondée 1386: On y trouve ! 

1) U ne bibliothèque ; Cette ample col- 
lection fut tranfportée à l’occafion du q.e Ju- 
bilé célébré avec pompe en 1786 du fécond 
étage de la maifon del’univerfité dans deux 
falles à rez-de chauffée, ou les livrestix- 
rent rangés. Entre ces 2 falles fe trouve 
une chambre deftinée à l’ufage des etu- 
diants: l’entrée en eff publique Taprés mi- 
di du mecredi & du Samedi. C’eft à la 
munificence de l’Elefteur Jean Guillaume 
qu’elle doit fon exiftence. Cet éle c .eur 
acheta en 1703 la bibliothèque du célébré 
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J. G. Grævius & en fit don à Tuniverfité. 
Elle fut fuccefïivement augmentée, fur- 
tout en 1786. Le nombre aétuel des vo- 
lumes eft de 12,000. Mr. Pflaum en a 
la dire&ion. 

2) C’eft encore à l’occafion du Jubilé 
que le cabinet de johifique fut transporté 
de l’ancien College des Jefuites à la mai- . 
fon de l’univerfité. Le cabinet doit fon 
arrangement’ raifonné au célébré Jefuite le 
Pere Mayer. Deux chambres attenantes 
au Cabinet de Phijloire naturelle avec le- 
quel il a été combiné, contiennent ce de- 
pot précieux. Mr. le Profeffeur Schwab 
en i l'Infpeétion. 'A' 

3) Le gfardin botanique qui eft un de» 
plus anciens de l’allemagne eft Tous la di- 
rection de Mr. Se Frofeiïeur Zuccarini. 11 
contient beaucoup de plantes étrangères & 
de plantes du pays dont la defeription a été 
donnée par feu Mr. le Profefteur Gattenhof.' 

4} Le théâtre anatomique, qui eft bien 
fourni d’Inftrumens. . Mr. le Profefleur 

G 4 • 
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Leveling en eft demonftrateur. Les troi* 
hôpitaux lui livrent les cadavres pour eq 
faire la diflfe&ion. 

i 

Academie Electorale d’ Economie , 
d'Etat. 

Gette academie fut erigée 1774 à 
Cautern. Elle fut transférée de la 4 
Heidelberg d’après un ordre émané de la 
Cour datte du 9e Août 1784-, Le mois 
d’ 06 tpbre fuivant elle fut annexée à l’u- 
niverfité de cette ville. Elle a pour but- 
principal l’inftru&ian des jeunes gens qui 
veulent s'appliquer à l’étude de récono- 
mie politique & fe jçnettre en état de 
remplir les charges qui font établies pouc 
l’exercice* de cette fcience. S. A. S. 

E. fondateur de cette * academie % * 
deftiné un certain fonds pour fon en- 
tretien & pour l’augmentation de fes 
Cabinets de pbifique & d’hifloire na- 
turelle. Ce prince magnanime à ajouté à 
çe don gracieux la maifon qui appartenoit- 
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f,y devant à la famille de Freudenberg, 
G’eft dans cette maifon que l'on voit 

t 

les cabinets fuivants appartenants a l’A> 
çademie. 

Cabinet de phifiqne. 

On commença a le former en 1774 ^ 
Lautern. 11 à été confid^jablerpent 
augmenté depuis. l’Automne 1786. U 
eft rangé en ordre dans l’étage du mi- 
lieu à coté de la falle ou fe font les fean-t 
ces publiques de la Société econpmiqne 
Palatine, On y voit les principaux in- 
ftrumens de pfiifique, dont le nombre 
s'augmente 4 e j ou t en jour. 

1 

Cabinet Shijloire naturelle. 

. On en fit l’acquifition en 1774* ^ ^ 

été confidérablement augmenté depuis ce 
temps la. 11 eft rangé dans quelques 
chambres qui fe trouvent à rez-de chaufr. 
fée. - On. en fait ufage dans les leçons que 
J'on donne en minéralogie.. 

G 5 
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■ . Bibliothèque . 

On commença a la former en 1770* 
Elle fut confidérablement augmentée de- 
puis 1784» augmentation qui a prife de 
nouveaux accroiffemens depuis l’éte'1787- 
Elle fe trouve rangée dans la grande fallé 
1 rez-de chauffée, à coté du cabinet d’hi- 
ftoire natjjplle. Elle eft compofée de 
livres qui ont du rapport aux fciences que 
l’on traite dans cette academie, favoir le 
* droit naturel & le droit des gens, lesdif- 

I ferentes parties des mathématiques, l’ Ar- 

chitecture , l’hiftoire naturelle dans fes 
differentes branches, la chimie, l’œco- 
romie rurale, la métallurgie, l’art vété- 
rinaire, la Technologie, ou la fcience 
/ • des métiers & des manufactures, l’art du 

Commerce , la politique , l’art des finan- 
ces, la Police, & l’economie d’Etat. 
Le nombre des volumes étoit de 6021 
au moi de Juillet 1789. La chambre 
de leCture eft à coté. L’entrée en eft publi- 
que tous les mécredis. * 
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Cabinet de Modèles . 

S. A. S.M’acheta en 1777 des heritiers 
Schreber. Elle en fit don à l’academie. 

Il eft aftuellement a coté de la chambre 
de le&ure, & deftiné aux leçons publiques 
que l’on tient à ce fujet. 

Laboratoire. 

On a commence' depuis 1774 a en four- 
nir l’apparat : l’aile gauche de la maifon 
a été adaptée à cet ufage: on y voit outre 
un laboratoire fpacieux une autre cham- 
bre qui contient les differens uftencile* 
chimiques. C’eft ici que fe donnent des 
leçons de chimie. Directeur de ces dif- 
ferens cabinets Mr. Suckow Confeiller de 
la Cour & Profeffeur. Bibliothécaire Mr. 
Semer, Confeiller de la chambre des finan- 
ces & Profeffeur. 

Société Electorale de phifique & 
d" Economie. 

% k 

Cette focieté fut confirmée au mois 
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d’Aout 1770 après que quelques habitons 
de la ville & des environs fe furent for-, 
mes en 1769 en fociete. Elle fut égale, 
ment transférée à Heidelberg en automne 
1784. Elle eft fous la prote&ion imme, 
ciate de S. A. S. Madame pEledtrice, 

& S. A. S. Mgr. le Duc de Deux-ponts 
actuellement régnant en eA préfident. 

Les objets de fes travaux littéraires 
çe\ font les fciences enfeignées par l’A-, 
cademie d’ Economie* d'Etat, Elle 
s’affemble en hyver 6 fois publiquement 
dans la grande falle de la maifan, ou cha- 
cun a le droit d’alïifter, Mr. Suckow 
Confeiller de la Cour & Profefleuren eft 
Secrétaire perpétuel, 

Tombeau du Prince Fredetic d’heur eu fe 
mémoire. 

On voit dans le tombeau de la maifori, 
Palatine , qui eft dans le caveau fous l’E- 
glife des Carmes, le fuperbe cercueil du 
feu prince Frédéric de Deux-Ponts que 
ffes exploits & fes qualités perfoneiles ont 
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immortalités* Ce cercueil a été fait par 
ordre de l’Eléfteur 1769* 

Le focle , le coffre meme , & Ion def- 
fus forment le cercueil ; le focle eft orne 
de trophées de guerre, de boucliers, ca- 
nons , mortiers , boulets , drapeaux Si 
etendarts unis, on y voit tantôt l’aigle 
impérial , tantôt les lions palatins qui 
femblent y etre brodes. 

Sur ce focle eft pofe le cercueil : il a 
10 pieds de long, il eft du plus fin étain 
d’angleterre: une corniche ornee d’un 

feuillage de cyprès forme la clôture du 
coffre. 

Sur le deffus, des tètes de mort a de- 

• 

mi confommees relèvent de deux cotes 
une riche drapperie avec des franges. La 
drapperie eft attachée des deux côtés & 
ornée d’Infcriptions latiOes ; on voit au 
haut vers la te'te les armes ducales de 
Deux-Ponts, accompagnées de la grande 
croix de l’ordre de Marie-Thérèfe Si de la 
toifon d’er. Sur ce meme deffus eft em 



iio 



Curiosités 

I 

core un couffin avec des glands, fur le- 
quel repofent l’epe'e , le fourreau , le ba- 
tonde maréchal de-camp Impérial, îes 
marques de l’ordre , le bonnet électoral, 

- r 

& au deffus une croix de grandeur pro- 
portionée , & tout a fait deflous, un# au- 
tre tète de mort. 

Tous les ornemens de ce cercueil font 
dorés: l’étain en eft bien poli: l’inven- 
tion eft de Mr. de Pigage , intendant des 
batimens ; & Mr. Linck , fculpteur de la 
cour , l’a modelé , coulé & fini. 

Le chateau éleiïoril fef le jardin. 

Il y avoit cy-devant au deflus de la 
ville deux châteaux fur la même mon- 
tagne. Le vieux qui étoit le plus haut 
fut redüit en cendres par le feu du ciel le 
26 Avril 1735 ; il n’en refte aujourd’huy 
qu’un vieux chemin pavé qui y conduifoit. 
Le nouveau eft fitue plus bas fur une emi- 
nence de la colline qui domine la ville. 
Il en eft déjà fait mention en 1329. Le 
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nouveau chateau fut fucceflivement a g- 
grand; & embelli. Otton-Henri & Fré- 
déric IV y firent conftruire deux bâtimens 
magnifiques félon l’architefture de çe 
temps : l’un e'toit fitué à l’orient , l’autre 
au nord: le premier e'toit orne' de diffe- 
rentes ftatues des anciennes divinités pa- 
ïennes, le fécond de celles des éleveurs, 
qui ont régné avant Frédéric IV. Ce cé- 
lébré chateau éprouva beaucoup de mal- 
heurs : en 1693 on le fit fauter presque 
tout entier; ce qui reftoit des batimens 
d’Othon Henri & de Frédéric IV qui fu- 
rent réparés , fut confummé par le feu du 
ciel le 24 Juin 1764 de forte qu’il n’en refte 
plus aujourd’huy que les murailles. La cha- 
pelle feule â échappée à tant de malheurs; 
elle a e'té réparée & on y voit un beau tab- 
leau deSchoenians,repreientant le baptême 
de St. Jean-Baptifte dans le Jourdain. La 
fameufe tonne qui eft dans ce chateau à 
été pareillement confervée : elle a été con- 
fiante de neuf en 1751, & contient 30 
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foudres de plus que l’ancienne, qui étoil 
de'pe'riede vetufte. A l’égard des Jardins 
que l’e'lefteur FredericV avoit fait conftrui- 
te avec tant de frais* il n’en fubfifte aujoup» 

i 

d’hui que la placer & les ruines de quel- 
ques grottes; Ils offrent une vue pittoresque 
& charmante. Une des fingularités de 
ces Jardins efl un eccho, qui répété diftin= 
ctement plufieurs mots de fuite* 

* Savonnerie* 

Cette manufacture fut établie dans lë 
chateau eh 1763. On ^fabrique des étofr 
fes de laine, dh la [nomme Savonnerie 
par ce que cette fotte de travail doit foil 
origine à la ville de Savonne. Oh y fa- 
brique des tapis & des tapifferies a fleur * 
& avec des figures , fupériéures pair la vi-î 
vacite' & la vérité' des couleurs* Dans 
l’incendie du chateau en 1764 on put à 
peine en fauver les métiers. Depuis ce? 
temps on a transporte' cette manufatture? 
dans la maifoh ditte de Jungwirth. M tx 

Pierre* 
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Pierre Jefle en eft le directeur ; il fabrique 
outre cela de très beaux Camelots , dans 
le goût de ceux de Bruxelles, du poil des 
chèvres d’ Angora. 

, Fabrique de Soyeries. 

Cette manufacture fut établie en 178a 
par Mr. Jean Pierre Rigal & fe trouve 
dans une maifon du fauxbourg à peu de 
diftance de 1 * Eglife Luthérienne. Le jar- 
din qu’on nomme le Herrengarten , atte- 
nant à cette maifon eft planté de mûriers; 
on y voit encore plufieurs batimens de- 
ftinés a la filature de foye, que l’on ag- 
grandit de temps en temps. Mrs. Rigal 
le jeune & Compagnie en font les pro- 
priétaires ; le but principal de ces Mrs. eft 
d’étendre la culture de foye dans le Pa- 
latin at , & d’en perfectionner la filature. 
C*eft en quoi ils reüfliffent au grè de tous 
les connoifïeurs. Ils font encore fabri- 
quer des bas de foye» & des toiles de 
filofelle. , 
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Fabrique de Cire. 

i 

Cette manufacture fut erigêe en 1769 
par une fociété, connue fous le nom d’Ernft 
& Compagnie. Elle en a la propriété. 
S. A. S. l’a gratifiée de pluüeurs privilè- 
ges. Elle eft fîtuée dans le fauxbourg, 
ou elle a fait l’aquifition d’une maifon , 
nommée cy devant le Schoenburger-Hof. 
Il y a fur le derrière de vaftes batimens 
à l’ufage de la fabrique. La cire qu’on 
y blanchit eût du premier blanc; on y 
trouve toutes les efpèces de marchandi- 
fes en cire foit blanche foit jaune , des 
chandelles de Nancy, & du favon marbré. 

Fabrique de TapiJJeries de Papier. 

Elle fut établie en 1768: & fe diftin- 
gue avantageufement en ce qu’on y tra- 
vaille d’après les modèles de la manufa- 
cture d’Indiennes. L'entreprenneur eft 
Mr. Weidenhahn, Confeiller du Commerce. 
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Le noveau Pont de pierre. 

Le pont de bois de la ville de Heidel- 
berg ayant été en grande partie détruit 
par les glaçons & ladebacle du 27 Fevr» 
en 1784» on a demande des plans a plu- 
fieurs archite&es pour la conftrucbion d’un 
nouveau pont de pierre : après l’infpeétion 
de ces plans on a préféré celui qui a e'te' 
préfenté le 1er Juillet 1785 par Mr. 
Mayer, Infpefteur des batimens , demeu- > 
tant k Mannheim. S. A. S. a ordonné en 
confequence de faire tous les préparatifs 
néceflaires pour cette entreprife utile & 
importante. La première pierre fut po- 
fée le 20 Avril en 1786, & le 8e Nov. 
de la même année les deux dernières ar- 
ches furent achevées avec beaucoup -de 
folemnités, de façon que Ion pouvoit paf- 
fer le pont à pied. 

Le 15e Sept. 1787 tout l’ouvrage fut 
achevé — Lesfraixde cette conftru&ion 
montèrent à 85000 fl. 

La longueur du pont eft de 720 pieds : 

H 2 
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fa largeur de 29 pieds. Il a 9 arches. 
Trois arches de l’ancien pont détruit fu- 
rent encore trouvé bonnes, on les confer- 
va, de même que 3 piliers. On travailla 
4 noveaux piliers de la longueur de 52 pieds 
de la largeur de 26, revetus par dehors de 
gros carreaux de pierres pefantes deqo — 70 
quintaux , & jointes enfemble avec des 
crampons de fer. La hauteur de ces piliers 
eft de 56 pieds. 

On conftruifit 6 nouvelles arches dont 
la hauteur, & la hardieffe de l’exécution 
eft unique en allemagne , & rare partout 
ailleurs. 

Chacune de ces arches a 17000 pieds 
cubiques: tout le pont en a environ 
200,000. 

On voit 12 plateformes avec des balu- 
ftrades , à droite & a gauche du pont. 

Sur l’une de ces plateformes à l’oppolî- 
te de la ville on voit un pied-eftal dont 
la bafe eft decorée de 4 tables de marbre 
avec des infcriptions en lettres d’or. 
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• On voit fur le fécond foçle aux quatre 
cotes les 4 principaux fleuves qui arrofent 
le palatinat, favoir le Rhin, le Neker, le 
Danube & la Mofelle en grandes ftatues 
couche'es. 

Quatre bas-reliefs reprefentent I les 
armoiries palatines: 2 le Jubile' de l’unir 
verflte ce'lebrè en 1786, 3 l’anniverfaire 
de la 50 annee’du régné & du mariage de 
S. A. S. 4 la réunion du palatinat avec 
la Bavière repre'fentee.par des petits ge* 
a lies. La ftatue de S. A. S. en cuirafle , 
& en vetement d’ordre fe prefente dans 
une attitude noble & imposante. La hau- 
teur de cette ftatue eft de onze pieds & 
demi. On a pratiqué de diftance en di-, 
(tance des rigoles de pierre pour l’écoule- 
ment des eaux de pluye. 

FRANKENTHAL. 

Elle eft la troifteme ville principale du 
palatinat, fttue'e a deux lieues de Mann- 
heim, & à une d’Oggersheim dans un 
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pays plat & fertile. Cette ville qui eut 
autrefois beaucoup a fouffrir' des guerres, 
paroit reprendre fon état florifîant. On 
y voit beaucoup de fabriques qui font en 
très bon e'tat. S. A. S. E. y a fait non 
feulement conftruire plufieurs batimens 
confiderablespour ces manufactures; elle 
accorda meme le 2 May 1771 des privi. 
loges & de* prérogatives confiderables 
tant aux fabriquans & aux artiiles qui y 
etoient déjà établis , qu’à ceux qui s’y 
e'tabliroient dans la fuite. Ce font ces 
privilèges qui ont été gracieufement aug- 
mentés en 1786. Outre les belles chauf- 
fés qui s’y trouvent, on a encore confirait 
un beau canal navigable qui s’étend de- 
puis la ville jusq’au Rhin, & qui eft pour- 
vu de deux fuperbes èclufes , de grues , 
& de Magazins. 

Manufaftttre de Porcelaine. 

Elle fut établie en 1755 pour le compte de 
Mr.Hannong de Strasbourg. Apres fa mort 
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.*n 1762, l’EleCteur y fit continuer le 
travail à Tes fraix. On y voit plus de 60 
ouvriers , parmi lesquels il y a des pein- 
tres, des fculpteurs, & d’ouvriers en ou- 
vrage de bofle qui ont voyagé aux dépens 
de l’EleCteur, pour fe perfectionner dans 
leur art. Elle a un très beau Magazin à 
Frankenthal , un autre à Mannheim fous 
la douane, un troifième a Francfort dans eff 
la Cour de Nuremberg ; ce dernier n’eft 
ouvert qu’er. temps de foire. 

Manufacture de draps. 

Elle fut entreprife en 1760 par Mr. Da- 
piel Bechtel , echevin & Bourgemeftre de 
Frankenthal. Elle eft maintenant réunie 
à la fabrique d’etoffes de laine, & eft con- 
duite par Ms. Speierer & Compagnie. 

! 

Frabrique de Tabac. 

Elle fut e'tablie en 1763 fous le nom 
de Mr. Broignard & Compagnie. Les en- 
treprenneurs aCtuels font Mr. t Guillaume 
Weber & Compagnie. 
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Fabrique d Etoffes de laine. 

Elle commença en 176g, & eft jointe 
actuellement à la fabrique de draps. 

Fabrique de foyeries , 

Elle fut établie en 1766 à Mannheim 
aux dépens de l’Elefteur, mais en 1770 
le 1 Sept, elle fut tranfporte'e à Franken- 
thal. Elle eft maintenant continuée fous 
le nom des Marchands Mss. Daniel van 
• Bühl & Fries. 

Fabrique de Rubans, 

Mr. François Petit l’établit en 1770 k 
fes propres frais. Maintenant elle eft 
fous l’entreprife de Ms. Bouvard & Com- 
pagnie. Il y a reuni la fabrique de ga- 
ze en or & en argent, & celle de crêpes 
de foye. 

Manufacture de fil d'or & d'argent. 

Elle fut e'ieve'e en 1770 par Mr. Mat- 
thieu Schleich. Le propriétaire aCtuel eft 
la veuve de Mr. Agricola. 
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Fabrique de poudre & d* amidon. 

Elle fut établie en Janvier 1771 par Mr. 
Bauer. 

La fabrique de favon noir fut établie an 
mois d’Aout 1771 par Mr. Hokke de 
Mayence. 

La fabrique de bas du laine fut établie 
i Frankenthal au mois de Juin 1772 par 
Mss. Sauerwein & Fries. L'entrepreneur 
aftuel eft Mr. Guillaume Kiz. 

La fabrique de cire ÆEfagne fut éta- 
blie au mois d'Aout 1772 par les freres 
Bruckman : elle fournit de très bonne 
marchandife , & a déjà un très grand dé- 
bit , tant dans le pays , que dans l'étran- 
ger. L'entrepreneur eft Mr. Auguile 
Kirchner. 

La fabrique <f épingles a été établie i 
Frankenthal au mois d'Oftobre 1778* Le 
proprietaire en eft Mr. Berger. 

La fabrique de bas de foye établie en 
J 785 par Mss. Hauchar & comp. 

La fabrique de foyeries fut transférée 
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le I Sept. 1771 de Mannheim à Fran- 
kenthal ainfi que la fabrique de foyeries. 
Les proprie'taires en font Mss. Daniel de 
Biehl & Fries. Le prépofé a c es tein- 
tures eft Mr. Antoine Papillon. 

Teinture d'étoffes de laine. On conftruifit 
pour celle-ci en 1770 un très beau bati- 
ment. Le prépofé Mr. Speierer & Corap. 

L’hôpital S Eli fabethe eft un édifice fort 
grand & fort beau, dans lequel fe trouve 
une e’cole allemande, une filature pour 
la fabrique d’étoffes de laine , avec une 
infirmerie en bon ordre, qui contient 12 
i 13 lits. 

Plantage de mûriers dont l’hôpital eft 
proprietaire, qui produit annuellement une 
quantité confidérable de foye. 

Fonderie de compofttion d argent, dont 
on fabrique des boucles , des garnitures , 
des cuillers, & autres pièces ; cette com- 
pofition contrefait très bien l’argent. Il 
y k quelques années que Mr. Petit -Jean 
l’a établie: 11 continue a fournir} le public 
avec applaudüTement. 
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Fonderie de métal ftf de cloches qui fat 
établie il y a quelques années par M. 
George Schrœder. 

L'imprimerie y fut montée en 1774 
par Mr. Louis Bernhard Frédéric Gegel. 

Une petite fabrique de dentelles & blon- 
des a la façon de Schneeberg , erigée de- 
puis une année par Rems. 

Indiennerie de toile de Cotton & de lin 
fut erigée il y a quelques années par Jean 
Schuck. 

Fabrique d'ardillons deMr. Berger, qu’il 
continue avec fuccés. 

Vinaigrerie Hollandoife. On y fait 
du vinaigre de fruid. Elle fut élevée par 
Mr. Philippe Bauer &les frères Heidweil- 
ler en 1775. Les entrepreneurs lapouffent 
avec vigueur. 

Fabrique de tapifferies en papier fut eri- 
gée par Mr. Jofeph Nockin. 

Salle de machines. C’eft un grand ba- 
timent à coté de la manufacture de foye- 
ries: H s’y trouve: 1) deux cylindres» 
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au moyen des quels on donne le plus 
bèau luftre a toutes fortes d' étoffés & de 
broderies ; 2) une machine à damafcer , 
pourvue de 4 defîins différends : 3) une 
calandre, au moyen de la quelle on peut 
TOoirer toutes fortes d’e'toffes de foye , & 
autres qui y font propres. Le prepofe' à 
ces differentes machines & le moireur eft 
Mr. Balthafar Sylva. 

Ce qui intereffe le plus l'humanité' eft 
une excellente maifon d'éducation erige'e 
en 1780 fous les aufpices de S. A. S. l’E- 
lefteur régnant. Elle a pour but l’édu- 
cation complette de demoifelles prote- 
ftantes; onyreçoitaufiiles Demoifelles ca- 
tholiques^ Les arrangemens & l’écono- 
mie de cette maifon font un modèle dans 
leur genre. La magnaniidite' & lesbien- 
faits de l’Eleéfceur l’ont mife dans cet 
état. Elle eft avantageufement connue 
chez l’Etranger. La direftrice en eft Ma- 
dame Bertrand femme de beaucoup d’e- 
fprit & de connoiffances, née d’Ofterwald 
de Neuf-Chatei. 
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Les manyfaftures ci devant mention- 
nées, ainfi que la maifon d’éducation font 
fous la direction d'une commiffion, de- 
vant laquelle, avec l’intervention des mar- 
chands &des fabriquans fe terminent tou- 1 
tes les querelles & tous les cas qui .con- 
cernent le commerce & les fabriquas. 
L’agent des fabriques eft Mr. Kraufs. 

SCHWEZINGEN, 

Re'fidence elettorale pendant 

l’Ete. 

Elle eft fituee à 3 lieues de Mannheim. 
Le chateau eft ancien, & moins apparent 
que commode. Derrière cet édifice fur 
le Jardin , l’Eletteur aujourd’huy régnant 
a fait bâtir deux ailes déformé circulaire, 
dont chacune a plus de 600 pieds de long; 
elles font d’une architetture noble &d’or-' 
dre Dorique. Dans l’aile gauche eft la 
Comedie : elle fut bâtie 1751 & fait beau- 
coup d’honneur à M.de Pigage, qui en eft 
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l’architette. On eftime particulièrement 
la belle forme de ce théâtre , les loges 
porte'es artiftement en l’air par encorbel- 
lement, toute la proportion & l’archi- 
tefture. 

jardin de plai/ance. 

Ce qu’il y a de plus merveillenx dans 
ce çhateau de plaifance, ce font les Jar- 
dins: ils font tout nouveaux, & de la 
création de l’Ele&eur régnant. La multi- 
plicité , la diverfite de leurs parties , tout 
le plan & fon exécution , le bel ordre de 
l’enfemble, les coups d’oeil, les points de 
vue, les alignemens, les divers afpetts, 
tel que le contraire du fauvage, du cham- 
pêtre & du cultivé, les grands coups de 
l’art qui pour mieux plaire, fe montrent 
fous l’apparence de la nature , le bel or- 
dre des allées, tout ce qui fait l’agré- 
ment & la beauté d’un Jardin fe trouve 
ici raffemblé. D’une belle allée on pafle 
dans un bosquet, d’un bosquet fous un 
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berceau, d’un berceau dans un parterre, 
& de la dans un bois d’orangers. Cha- 
que fite fe diverfifunt charme l’oeil. Ici 
s'élève un temple & des Colonnes, la 
c’eft un théâtre de verture , ici ce font 
des baflins & des càfcades, la des py- 
ramides & des ftatues ; plus loin des 
bains, une folitude & un hermitage, au 
milieu un étang, a gauche un verger, à 
droite une ménagerie, d’un coté on ap- 
perçoit dans l’eloignement des forets & 
des montagnes, de l’autre la vue plus ref- 
• ferrée jouit du fpeftacle d’une promenade 
garnie de verdures & ornée de ftatues. 

Ce jardin a une etendue de plus de 180 
arpens , & il augmentera du double , 
lorsqu’une fois il fera pouffé jusqu’au bois 
nommé l’allée de l’Etoile , (Stern allée). 

Parties du milieu. Elles contiennent 
« i) des terraffes de 300 pieds de large, 
en face du chateau , ornées de va- 
fes & de ftatues. 

a) le grand parterre qui eft coupé par 
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de belles allées. Il a la forme d’un 
cercle trace par les deux longues ailes 
du batiment ceintré dont nous avons 
déjà parlé & par deux grands berceaux 
de charmille, d’un meme plan, qui 
correfpondent à ces deux ailes. Au 
centre de ce parterre il y a un grand 
baffin de ioo pieds de diamètre , Sc 
quatre autres plus petits , dans les 
quatre plus grands compartimens. 
Tous ces baffins font pleins de jets 
d’eau, & ornes de grouppes de plomb 
bronzé. Le travail de ces grouppes 
eft parfait. Au bout de ce parterre 
fe trouve un autre baflin, avec une 
cafcade , ou deux cerfs jettent de 
Veau en abondance ; ils font de Mr. 
le Chevalier de Verfchaffelt. On 
defcend aux deux cotés de ce baflin 
par deux pentes douces , dont les 
entrées font ornées de Vafes de 
‘plomb bronzé. De la on paffe de 
deux cotés à des terrafîes» aux qua» 
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tre* angles desquelles, on voit quatre 
figures couchées, qui représentent les 
quatre élemens: ces morceaux font 
de Mr. le Chevalier de Verfchaffelt. 
Deux beaux portiques de verdure 
forment le dos de ces terrafies, & 
terminent l’ornement de ce baffin. 

3 ) Derrière ces berceaux il y a à droite 
& à gauche deux petits bosquets à 
l’angloife, chacun d’un goût diffè r 
rent. Ils font ornés de cabinets , de 
falons de verdure, debaffins, defta- 
tues , de buftes & de vafes (Ju’on ren- 
contre de tous cotés ; dans celui 
qui eft à gauche , on voit un temple 

. de Minerve d’ordre Corinthien. On 
y voit dans un baffin un grquppe 
admirable représentant un Sanglier 
terrafle par des chiens. Dans celui 
qui eft à droite on doit conftriûre un 
temple dédié à Cupidon. 

4) Les grands bosquets qui Suivent 
des deux cotés , ne Ipnt Séparés des 
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petits bosquets à l’angloife, avec 
lesquels ils font alligne's , que par 
une grande allée de traverfe. Ils 
font dans un goût mixte & agréable. 
Leur décoration confifte en differen- 
tes falles, & en différens cabinets 
de verdure. On y voit plufieurs fta- 
tues. Dans celui qui eft à gauche , 
on trouve un monument d’ont l’In- 
fcription latine donne a connoitre 
qu’en travaillant en 1765 a applanir 
cette partie du Jardin , on trouva 
une quantité confidérable d’urnes, 
devafes, d’Inftrumens, d’offemens, 
d’armes antique»: ce qui a donné 
lieu de conjecturer , que cet ondroit 
deftiné aujourd’hui aux plaifirs , à la 
récréation, aux agrémens de la vie, 
feroit autrefois de champ' de bataille 
à la*fureur des Romains & des Ger- 
mains. Au delà des grands bosquets, 
on voit le grand étang de 1100 pieds 
de long fur 230 de large: cette piece 
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eft entourée d’un mur de pierres de 
taille. — Dans l'alignement du milieu 
de ce Jardin ce mur porte quatre fta- 
tues couchées, de proportion cplofla- 
le , représentant les 4 fleuves princi- 
paux qui arrofent les états de S. A. 
S. E. Savoir le Danube , le Rhin , la 
Meufe & la Mofelle. Ce grand étang 
fera entouré d’une pièce de gazon, 
d’une allée & d’un canal. 

5) Un bois champêtre planté au delà de 
ce grand canal termine le jardin — 
Des petits Sentiers Serpentants, de 
grouppes d’arbres ifolès , le payfage 
voifln y forment une vue pittoresque 
& unique 

Des deux cotés de ce jardin retrou- 
vent encore des diftributions parti- 
culières, Savoir une orangerie entou- 
rée d’un canal, & la Serre de cette 
orangerie ; c’eft un batiment de 700 
pieds de long, d’une architecture 
Simple & ruftique, mais agréable 
s • , 1 2 



à l'oeil. On y voit de très beaux 
orangers ; à l’une des extrémités de 
l'orangerie eft fitué un petit bosquet, 
qui renferme un théâtre champêtre, 
au fond duquel s'élève une petite 
montagne artificielle: au haut de 
cette montagne eft un temple fuper- 
be en rotonde d’ordre Ionique, dédié 
à Apollon. 

Au pied de cette hauteur, on voit 
à droite le bain. L’architefture en 
eft d’ordre Dorique, fimple, mais 
belle. Les ornemens de l’intérieur 
font moins fuperbes qu’ordonnés av ec 
goût. Les connoiffeurs admirent les 
beaux tableaux qu’on y voit, les bas 
reliefs, les figures, les ornemens 
d’architefture , & le bel enfemble 
du total; On y voit de plus des 
treillages faits, avec beauccup d’art, 
des niches richement ornées de bas 
reliefs & autres ornemens, des voliè- 
res avec des oiieaux étrangers & des 
- * * 
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oifeauz du pays, des eaux faillan- 
- tes &c. Au bout d’une alle'e voûtée ori 
découvre par l’ouverture d’une grotte 
obfcure des montagnes éloignées, 
des bois, des maifons de campagne, 
un grad lac & des Isles charmantes. 
C’eft la l’effet d’une peinture qui re- 
préfente tous ces objets avec toute 
l’illulîon poffible. - t 

Une plantation d'arbres termine le £far- 
• din du meme cote'. 

Elle contient un grand nombre d’arbres 
etrangers, & d’arbres du pays. Ladifpo- 
fition en eft naturelle; elle a dans fon 
petit circuit des charmes tout particuliers. 
Au bout de cette plantation s’élève fur 
une petite éminence un temple en roton- 
de, dédié à la botanique. L’entrée en eft 
ornée de deux Sphinx qui repofent fur 
deux focl es élevés. La porte mérité l’at- 
tention des connoiffeurs par fes belles 
proportions, & fes ornemens qui dans 
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leur fimplicite font un excellent effet. 
L’interieur eft orne de grandes niches, 
de vafes allégoriques fupe'rieurement tra- 
vailles en marbre de carrare, & de la figu- 
re d’une femme tenant un rouleau en main 
avec ces mots: Caroli Linné r Syste- 
ma Plantarvm. Cette figure eft ega- 
lement de marbre. Dans les enfonce- 
mens on voit quatre autels , avec des 
fleurs, des fruits, des inftrumens de jar- 
din ; fur la hauteur on remarque les figu. 
res de The'ophrafte, de Pline, de Tour- 
nefort , de Linné' , les quatre faifons , les 
douze lignes du Zodiaque en bas reliefs &c. 

Sur une hauteur encore plus confidéra- 
hle , & aii fond de ce jardin on voit les 
ruines d’une aque-duc, dont les eaux fe 
précipitent avec fracas dans un ruifleau 
prochain à travers des murailles brifees. 
Pluifieurs grouppes de rochers fur l’urr 
•desquels s’ele've une pyramide , donnent 
à cette fcène l’air mélancolique que ja 
vue de ces objets infpire a tout hom- 
me qui fent profondément 
\ 
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* On voit à gauche du Jardin un batiment 
confidérable représentant une mosqué» 
turque. On remarque fur le devant de ce 
temple deux minarets (tours d’une hau* 
teur confidèrable) conflruits de pierre de 
taille fur le derrière on voit le parvis ,. & 
les tombeaux des profètes turcs, entour-* 
re's d’une arcade, aux environs de laquelle 
on obferve les oratoires & les logemen* 
des pretres turcs , qui ainfi que le refte 
des batimens feront encore ornés dans le 
goût oriental. 

Aux environs de cette mosquee on voit 
des bosquets, entrelacés de grands aftres, 
qui peu-a-peu s’éclairciffent, & qui préfen- 
tent une perfpeôive pittoresque fur un lac, 
fur une colline parfemee de grands arbres 
qui eft à Toppofite du lac, fur les ruines 
d’un temple dédié a Mercure qui eft.der- 
riere cette colline, & fur un bois éloigné, 
hors de l’enceinte de ce fuperbe jardin. 
Cettë vue pourroit bien avec le temps de- 
venir la plus belle du jardin de Schwe- 
zingen. I 4 
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Du même coté derrière la grande aïléP» 
ou font la falle a manger, & celle d’af- 
femblèe on voit I ) un petit bosquet 
à l’angloife, très artiiïement décore': 2) 
les potagers avec leurs ferres , pour 
les primeurs , & pour les plantes ex- 
otiques ; 3 ) le grand verger à la hol- 
landoife, au milieu duquel fe trouve une 
grande colonne gnomique. • - 

Tous ces jardins font de l’invention de 
Mr. de Pigage, Djredeur général des 

batimens de S. A. S. E. 

OGERSHEIM. 

Château de plaifance fitué à une forte 
lieue de Mannheim , de l’autre côte du 
Rhin. S. A. S. Madame l’Eleftrice le 
prit pour elle après la mort de Mfgr, le 
Prime Frédéric de Deux -ponts de glo- 
rieufe mémoire, elle le changea totalement, 
& a coutume d’y pafler la plus grande 
partie de l’été & de l'automne. Cet e'di- 
fice confidérable eft tris commode, il eft 
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orne & meuble avec goût, diftribuè avec 
art, tout s’y accorde parfaitement, fur- 
tout dans la falle-à- manger peinte par 
Mr. Brinckmann , dans une autre falle 
ornee de médaillons & de buttes de mar- 
bre , & dans la falle de compagnie déco- 
rée de déflins à la romaine, d’un goût 
- excellent. . Mais ce qui me'rite le plusd’e- 
tre vu, ett l’aile d'hiver, contiguë au ver- 
ger. Une diftribution pleine de goût, un 
'travail recherché, & une élégance fimple 
s’y difputent l’avantage. Le cabinet qui 
ett orné d’un plafond peint par le célébré 
Guibal , de ttatues & de buttes de vieux 
lacque bronzé & de mart re , ett un des 
plus précieux dans fon genre. Sur la ter- 
rafle il y en a un autre très-agréable par 
fa fuperbe vue. 

Le $nrdin du château a été planté 
- peu-à-peu de agrandi de meme. 11 con- ) 
fifte en trois parties attenantes l’une à 
l’autre. Le parterre ett derrière ce corps- 
de -logis; il a dilïérens points de vue, & 

> 5 
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eft orne d’un cabinet chinois peint par Mr. 
Brinekmann , le long duquel eft un canal 
garni des deux côtes d’une double allée 
d’arbres, & qui va fe perdre dans un bois. 
Le verger qui eft derrièrç l’aîle d’hiver , 
eft accompagne' d’une très-belle orange- 
rie. On pafie de là dans un bofquet, 
an fond duquel il y a la maifon des bains, 
orne'e de buftes de marbre & de trophées 
àfa cornic he, & noblement meublée. Der- 
rière ces bains eft une ménagerie , où fe 
trouve un nombre de faifans dorés & ar- 
gentés ». & d’autre volaille. A une de- 
mi-lieue de là eft une des plus belles & 
des plus amples faifanderies ; elle eft très- 
bien ordonnée & parfaitement entretenue. 

LAUTERN, 

t 

Manufacture de Siamoife. 

Elle fut établie au mois de Novembre 
1771 fous la direction de la focietè écono- 
mique par des vues patriotiques, afin de 
procurer de l’ouvrage aux habitans pen- 
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dant l’hyver. On obtint pour cet effet 
un privilège. La filature de lin & de cot- 
ton eft confidérable. Dans la tnaifon qui 
appartient à la manufacture , & dont 
elle a pris poffefîion en 1785 on ne voit 
que 19 métiers a tiffer, mais elle a plus 
de f) o tifferands qui demeurent tant à la 
ville , que dans les villages voifins , & à 
qui elle donne de l’ouvrage. Directeur 
M. Karcher & Compagnie. 

ANTIQUITÉS REMAR- ‘ 
QUABLES. 

En fouillant près de Schrieshrim fur la 
Bergftraffe on trouva en 1766 deux monu- 
mens roniains: le premier, découvert au 
printems, eft un columbarium , ou fé- 
pulchre quarré, avec les fondemens d’une 
facelle & d’un cœnacle qui en dépen- 
dent. On a élevé dans cet endroit une 
colonne de pierre, d’ordre Tofcan, qui 
porte une infcription latine. 

L’autre monument , découvert en au- 
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tourne, e'toit desfondemens & des refles ‘ 
d’un bain romain. S. A. S. E. , pour en 
conferver la partie la plus entière , la fit 
enfermer dans un bâtiment folide, avec 
une infcription latine au-deflus de la por- 
te. On trouve une defcription plus de'- 
taHlée de ces monumens dans les Mé- 

* N 

moires de l’académie des fciences. 

On voit près àeSeckenheim fur le champ- 
de-bataille, le crucifix de pierre que l’E- 
lecteur Frédéric I fit élever en 1462 en 
mémoire de la fameufe bataille qu’ir gagna* 

& au pied de ce crucifix une infcription 
en vieux fiile allemand * qu’il fit faire 
pour cette circonflance fi confidérable. 

S. A. S. E aujourd’hui régnante fit re- 
noureller il y a quelques années, ce mo- 
nument , qui tomboit eu ruine. 

Colonne de Gravit » 

Dans le difirift du grand -baillage de 
Lindenfels dans l’Odenwald, fur la mon- 
tangne nommée Felsberg , eit une co- 
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lonne de Granit, qui eft connue dans 
l’endroit fous le nom de Riefcù-SüHle , c. 
à d. colouve du Géant. Elle a 33 pieds 
de haut & 4*1/2 de diamètre. Elle eft 
d’un feul morceau & encore à la place où 
elle à été taillée. Le pied, fur lequel la 
colonne a du être eleve'e , eft à quelque 
diftance de cette colonne dans le meme 
rocher, maiis il eft imparfait; il a 14 pieds 
de circonférence, & eft communément 
appelle RieJ'en Altar , c. à d. P autel du 
Géant. Cet antique efl d’autant plus ra- 
re, qu’on a jufqu a préfent cherché de tel- 
les colonnes dans les montagnes de l’E- 
gypte, mais non dans celles de l’Alîo- 
rnagne. 11 paroit que les Romains n’a- 
voientpas pu achever ce fuperbe morceau, 
avant l’époque où les peuples affemblés de 
l’Allemagne les chaffèrent au-dola du 
Rhin, & leurs fermèrent le chemin a 
l’empire allemand. 

Salle à Nieder- Itigelheim. 

- , C'eft le rdte d’un palais impérial ci- de- 
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vant renommé , & que Charles le Grand 
bâtit en 770. 11 en refte encore de gros 

murs & quelques colonnes. L’empereur 
Charles IV y fit bâtir enfuite un e'glife 
collégiale pour des Chanoines Bohémiens. 
On en voit encore le corps. On trouve- 
ra une plus ample defcription de c'jci dans 
le premier tome des Mémoires de l’aca- 
démie éleftorale des fciences de Mann- 
heim , pag. 300 & fuivantes. 

DOSSENHEIM. 

Troupeau de Chèvres Ancoriennes . 

Ce troupeau appartient à S. A. S. E & 
eft à DoJJenheim fur la Bergflrafie. En 
j 768 on y tranfporta deux boucs & cinq 
chèvres qui par les foins qu’on en à pris 
fe font multipliées, &font aujourd’hui au 
nombre de go. Leur poil a le plus beau 
brillant de la foye , & dans les pays du 
Levant on en fait les plus belles étoffes. 
Ces poils font connus en Europe fous le 
nom de poil de chameau , & fervent 
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Plantation de Rhubarbe. 143 

pour la trame des beaux camelots de Bru- 
xelles. 

' KAEFERTHAL. 

. ' Plantage de Rhubarbe . 

Cette plai<j;ation fut faite à Kâferthal le 
, Il mai 1769, par une compagnie de mar- 
chands e'trangers & de jardiniers , a qui 
elle appartient. Le jardin a 20 arpens & 
eft enclos de planches. 11 touche à là 
maifon-de-chafle dont l’Ele&eur fih, pré- 
fent à la compagnie. On cultive ici la 
rhubarbe qui a la forme d’une main: c’eft 
la première forte que Mr. Condoidi , mé- 
decin Rufle du corps, ait fait connoitre 
en 1759 » On y trouve aulîi la rhubarbe 
à feuilles frifée, la cômpa&e & la rha- 
pontique. 
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